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Zs bon livre est un ami : n'en ayons que d'excellent,. jR A IR IE SAIN T Abto-nement: 25e centns par an.

CADIEUX & DEROME, EDITEURS-PROPRIÉTAIRES. ( . R UE NOTRE.-DAME, MONTRÉAL.

Ad MAR IAM sicut ad negotium sæculorum respiciunt equinos
serunt et nos qui sunus ci nati natorum, et qui nascentur ab illis.

(S. BERNARD. Serm. 2 in /

MOIS DE MARIE
VOLUMES OFFl.ANT DES LECTURES DE PIETE 'OUl CE SAiNT moi

Annee de la Ste Vierge. Ene pet g.. ut il' aux :tol'e .maux pblie:uer
ée exite des e"iv"î î "'(le 't'l U'.""t ''"à0aux . -- <''""r """ de "l

Ravie pot. Cl:que jotil de iagilie. 'iitlt Vierge. par k R. . |11- F. tia.
"Rj -'i-to-n. l t- a.,.' r.:Ii>te. Ine édl!iIe auigmiislte o rn

Plus n le lit et plu oaô l- ! '! ' :Inlobe d- 1nouveaux t r:ls.
2 1. tiif il. 567. 33 i5g1 .. tri : .30

Année de Marie lr. ou e'xereiucls de I j.ev..iiit . 0.iJelo0 ~./ l

piété en l'holuitelltt de m e:u.i'. l e mè...e de. lar•..l;î .,re iwre îhi • . i , 0 .. F.l'

I)iieii ('oIiteiiatili pour'tout-. es.inrs d<I.' l':î- (e't'- u ii,
iée tit e:aendrier historial, des îitexioll et r.'bi'mIt 's Yilx d .ir, i.t - 11. dr1'i inent "

pratiques, .lspirattions.et moil îachnin' moi, N., ne 'i110.11->, i ls d'î uvai.:e îtn sum . i
lii eintt ien d'a -rès le ill iliserit d'q111Ioi - '' I 'lYe. r.

te ,én"'i eni a, de l'au " idet m"i u , i. m"', i' I

i vI... n18-12 . Pris:s 2.50

C'est à Roie que la dévotion du mois de Marie a pris naissance. Cent cinquante beaux miracles
Les fruits merveilleux qu'elle produisit, dès quelle commença à se re- d (oe.Dame de Lourdes, recuîe Ils 'a-.
pandre, portèrent le Souverain-Pontife Pie VII à la favoriser par fap- près les doctumeitîs les pl-. antenti.in-,
pication des trésors de l'Eglise. lai iR31 1LDE S7.

Par deux rescrits différents il accorda les indulgences suivantes, ai- * !'-"o''"-""l" ju li '-05. "'" eOuS'ae .ixb.'''

Livre audnui:-,h pour t ols,vt cno.n ir.e
plicables aux âmes du Purgatoire :lus tout pour les paturis s iutibin..'t les nîîd,-

i. Une indulgence plénière, à gagner au jour de la communion, par iE'tte' r.ltappanS -t s.-ot u ,s proîr'
Z> _>êtr-e lus idurant les dxurice n ois de inre.

tous ceux qui. chaque jour du mois de mai, honoreront la très sainte
Vierge, soit en public, soit en particulier, par quelques hommages. Conférences Théologiques et,
pieux exercices, prières ou actes (le piété Spirituelles sur le,. granerdil"tti-de la Sie

2. Une indulgence de 300 jours pour chaque jour du mois. Ver :"ie Mère de ."iel, "par lo'.

Partout où se fait le mois de Marie (et où ne se fait-il pas mainte- .ol .ilbrS*w. capuin. .25

nant ?), on pare magnifiquement l'autel ou au moins la statue de la très
sainte Vierge. C'est là que les fidèles se réunissent pour rendre leurs Conférences sur les Litanies
devoirs à la Mère de Dieu, méditer ses vertus, réclamer sa protection de la T. Ste Vierge. pa-' I 1'. - n

et chanter des cantiques à sa louange.
q ibt i -s .% ...... Pri :'.100()

On commence les exercices du mois par le chant du Veni Creator et (Otir, e"t mi 'o .. re.:n,

de quelque hymne ou antienne en l'honneur de Marie, et on les termine If bii"

par une communion générale et un salut solennel. . , Congrégations oe" de la T. S
Pour tirer plus de fruits de cette dévotion, il sera bon cie sv prepa- Vierge.

rer en passant le dernier jour du mois d'avril dans un recueillement plus.l i. l -§de41ibEU ;t0r..11 t%:11) e5

profond, et en réfléchissant sur les grâces et les faveurs spéciales qu'on
voudra obtenir de la Mère de Dieu. On ne doit pas craindre de trop Couronne des fetes annuelles

obteir e l Mèe ce Deu.On e dit .~a crinde ce tolode la T. S. Vierge oit Enî-.eignoemet,
demander, car la bonté et la puissance de Marie égalent la bonté et la delaT. ceS. eies mé f 'diîas p<i.ndaint le mnîis de

puissance de son Fils. mai.m oiseau mil de .Ma'ie lii a
Tous les matins, à son réveil, on se donnera à la très sainte Vierge le ouirviêre l'a' M l'abb X.---I.

et de temps en temps dans la journée, on renouvellera la résolution d'agir I 'oi. 111.1% ii' 2*! ... Prix 1%

en union avec elle : er Mfariam, CuI Maria,itMaria. Culte de Marie ile pouo- x :x
On adressera de fréquentes oraisons jaculatoires à Marie, et l'on s'ap- jeunes gets, ou Considéraions pour le

pliquera à dire avec plus de ferveur que jamais les prières qu'on a cou- mois et les r'tes de N.-D:îmn, par le P.

turne de réciter en son honneur, comme l'Angélus, le chapelet, etc. J-î,IEN V-% \'ot.co< <»t, S. .1.
On fera chaque jour une petite station à la chapelle ou devant l'image i""-i. i2 t'"2"patre".."...''rr1" 504

de la très sainte Vierge. C'est alors surtout qu'on lui dira tout ce qu'on Culte de la B. Vierge Marie le,
désire obtenir par son intercession, qu'on lui exposera ses besoins, ceux iiet'e de Dielu. Noiivees cenu.ï ece >ir-

de l'Eclise etc etc. eées ' aris, "Lyoit, en lel'ique. e.,
Il est d 'aut c c. depuis le déciet dogmatique d' l'nou

Il est d'autres pratiques très isées, comme de faire chaque jour. oue.Concepti'n, par Sou iEmninence Mr le
au moins le samedi, une légère mortification, de parler de temps en ear'dinalde Boald, archtevêquie dle Lyo>.
temps de la très sainte Vierge.dans les récréations, de porter sur soi Son2vo la. .I(i on. il à<,uit ...i..r<.'i.r 1.-15

image, etc. Pour ces pratiques et pour mille autres semblables, que De la vie dtun.on avec Marie, Mère
l'amour de Marie inspire toujours à ses enfants, il est bon de suivre son de Dieu, par'le P. (îon, 5in éditio
attrait, après l'avoir toutefois soumis à qui de droit. i v.i.n.î4 iiani jn .... rrix :50

Enfin, pour terminer le mois de Marie, on renouvellera toutes ses i.e nom cui oui tèr" ra(ir e;ontu n.m'Cpt
,,, ouvrage plus que ne lpourralecnt lIf»*aire s -sm-il-bonnes résolutions, on se consacrera totalement à cette Mère de bene- ler ,comment'res.

diction, et l'on se proposera bien de vivre toujours en digne enfant de
Jésus et de Marie. Les dernières années de la T. Ste Vierge

-- :0:--

Amour à la Sainte Viere, ou él. Année de Marie, ou l'art de bien
vations a Dieu sur les gloires, le vertus mourir, ouvrs'age traduit du latin du T. R.
et les bienfaits do Marie, paI M. L'ABBÉ P. Hieveinesi, S. J., par L'ABBÉ C. L. DE.
PETIT. CLÈVES.
i vol.i-12 de 331 pages ......... irix 3 scts i voi.inst32, rapier teiinto, texte enc.0a........ S ets

Doctrineo 11 sur la Viergo Mario.
Marlîoo gi'de -.ailitll ,i;. . l

Ecrin de 1 la sainte Vierge. 'n
" ' "'""""" t d 'e sa v''% iu'' lI "ot

"'e.e. va ét .l et <'us

. :ar l:ît'bbé A. Dl)UIIA\s. 1rn le' r. ,".P
i s ., . ,.il . ................. r ,11..

1'lui oi.E i o ar ei s t

T s.i u Tmati-

nonsé S.Ilip -Pn ar 1,

-j- s;' ' .' .îîi ti .t :- î'ir- '.,Iiit' %I-115 1IIi-CIè

t.',OL il : -1-1 hoSss ','.I.'-îti iu'io.t iii it

Lui btosm tt .i'molt' Piî. iit l-ot'i i..

Iiiis 'iiioi'1.'s \m.i.i'. t suît too -l

tloiles î-.:o.'a'' li î',t iit it !'11ilts .b e-

t' .- I.d Moo n(r ll t. rV o-iI. a ' ii- t ('Ilr pI P I otli u

cl-îlvmt . 'o'4 I.' c-ui., 't litt, -- N I lii.oot

to toî.î.tlottirot' 'uleî 1" ,i'i''tîo

Enfant de Marie(l ti
il -'s .hihparlins, par autedlot

oiu .sar r. ir ne édition.
1 to i. uit' an 7M peurt.r -. O ire.x : -n ts

ir' -r iiVlis EN TRIts AutEs:

:s" t'ai i : i'x'rcices .i x.

Entretiens spirituels on t ; o
miédlitationiIý -11,le , l m .. ,-i.-r n
ium-. et.loire, de la T. S. ie pa la
R. M. .Je aine- lei .\nes. asv''e nue niuiijo

-it' la vie l4 .'atetr par Mot stEr,
évé"ie d ii""per.
2 tît.'n.i2 i :î. an .. Prix ::1.5

Femme -lw à l'Ecole de Marie dan-
toites le' co<nd itio'n, arui' I A tîml L.uWtt'Eci t.
2e élitioi.

% sbl. 3in.s12 it' tSi 0utz.. .... Pri% :75 tvs

Gloires de Marie, Explication d
Salre Reyia. Di.ciotr sUI ls.pt pini.

t'

par M. LAn t Eitiau. 2me édition.
i vso. f.ie u'"101 iîus ........... rx : %. %is%

Dévotion à Marie la) en exemples ou
Meellence 'les prière. et des pratiques en
l'honneur( de la très Saiite eVirge déonio>i
trée par un gr'and nombre '('exemples, de
traits et de miracles authentiques. Ouvra.

4ème année, No. 3. 15 AVRIL 1887Parait le ler et le 15 de chaque mois.



LE PROPAGATEUR DES BONS LLVP-ES

Le livre de la Vierge ou le mois de
Marie du chrétien dans le imonde. Recueilli
par un prêtre du diocèse de Liège.

l vîl. in-12 le 291 inges ......... Prix :.t5 et,

Marie au cSur de la jeune Fille.
Ouvrage traduit le l'italien par M. l'ABBÉ
A. BAYE. 30 édition -evtue avec soil.

1'un vol. in-32 ele*22 pags.....Prix : a9: et%

Marie au Temple. Modèle des jeu-
nos filles chrétiennes pendant les années
de leu' éducation, pa Mme MARIE DES
GENTEI.L ES. 2e édition.

t Joli vol. in.32 île 220 pages, iliet rouge. . 23 e.
nREF DE SA SAINTETÉ PIE IX

Marie chef-d'Suvre de Dieu, par le
P. ETIENN: EINrT, S. J. Ouvrage corrigé
par le Il..lennesieaux, S. J. stivi d'unîîe
table de lectures pour un mois de Marie.
in vil. ii-12 de471it lmges-........ Prix : 73 ets

Marie et le sacerdoce, par' Mgr-VAN DEN B:RtGIIE. Oiv'aige honloré d'un
bref le Sa Sainlteté et de plusieurs appro.
bations épiscopales.
Vu vol. ilS île 333 pages...........Prix: 73 et.

Marie Immaculée mère de Dieuî,
par le R. P. KINANE, P. P. Ouvrage hono-
ré de quinze approbations. Trluit de
l'anglais par Lérida Geofroy.
Unt lean vol. in.18 de IV-428 lmiges., broché...81

LE M1EY1E................ ..... reli: 1.23

Ileel eil (le leliltaIes préparat)i-
res aux cinq principales fêtes de la sainte
Vierge, savoir la Conception, lai Nativité,
la Purification, l'AJ-nnoiciation et l' Assomp-
tion, avec une neuvaine à sainte Anne.
Publié avec l'autorisation épiscopale.
ltroelanire in32 de 80 iages.....Prix: 3 ets

Plusieurs prètres, pour propager ce petit opus-
cule, l'ont demaudé par 100, par 300, par 500 à la
l'ois. Faites d nème, et vous ne le regretterez
pas puisque vous travaillerez pour la gloire de
Marie.

Recueil de Sermons pour chaque
jour du mois de mai sur les prérogatives
le la T. S. Vierge.

Ouvrage traduit du flamand sur l'édition
originale, approuvée par S. E. le cardinal-
archevêque de Malines.
Ui vo. i1s 4le i inges.. ..... Prix : 81.23

Recueil d'Instructions sur toutes
les fêtes de la T. S. Vier'ge dont l'office est
commandé par l'Eglise, par un aumônier
dles Petits-Frères de Marie. Approuvé par
Mgr l'évêque de Viviers.
l'ut vol.i t easpI lmges.........Prix: 30 etg

Rosaires pour le mois de Marie.
Le Rosaire do la vie chrtienne. Le Rosaire
de la famille. Le Rosaire des pertsonnes
qui travaillent. Le Rosaire de l'Eucharis-
tie, par l'abbé G. de BESSoNIEs.

n1.32 de 61 pages ...................... Prix : 35ets

pales rètes, par S. ALProNSE DE LiGcotu. Marie Mère de Dieu et Mère des 1 Le Samedi consacré à Marie ou Con- Trésor historique des Enfants de Ma-
](Je édition. hommes, ou explication du mystère de la sidérations sur les vertus et les gloires de rie ou Excellence de la dévotion à la très
t vol. n P..el nenn...... Prix: $1.50sainte Vierge au pied de la croix, par le la très sainte Vierge, pour tous les saine- sainte Vierge démontrée par des révéla-

R. P. VEN·URA, exgénéraldes Théatins. dis de l'année, >ar le P.C de la tions, des exemples et des miracles au-
Gloires de Marie lesi où l'on expose Traduit de 'italien par L. Rupert, rédac- Compagnie do eJésus. thentiques. Ouvrage utile aux catéchistes.

en plu.sieurs !chapitres les nombreises et tour de l Univers. un vol. ti e3I4 1imeî..........Prix :30 ts aux prédicateurs et aux familles chrétien-
: aoites igrâces que la mère (le Dieu Un lvol. n-s ile :91i .itges........Prix:$1.23 nos, avec une table alphabétique des ina-
dispenise a ses serviteurs, par S. AL oNsE 1 n. fauît pas simaginer que ce livrL convient Les Sanctu"ires les pllus célèbres de tières par le R. P. IUGUET, mariste. 2e
DE LiuuoRI. à tout l.' moie ! cs:.liu erandl sîyle...... 'le la la saiite Vierge nci France, par J.-l. de édition.
2voi. in-iîlxele310,30%linge...... Prix:-10es lUtCeilIosophiie... et •.la sublime théologie. GAULLE. 2 vol. ii-i!de:3:2,37T page...Prix: 81.23\lais on revanclie quelle satisfaction on y trouve i o. in. de 230 pnges%............Prix: .10 etsqluani ont peut mioniuterlsqu".t cette hauteur.

den -Traduction abrégée à Fusage de Il est très irteresant et touchant tout à lt fois Le véritable langage des fleurs inter-
tous les fidèles, par le R. P. DUJADiNe Marie modele des veru ou le mois î e ine les plus célèbre s sanc- prété on inneur de la plusgrande dameýlI1le iodee des, erhi 01 10 oros île la Sie Vierge; tels que N.(l e Lourdes,
rédemnptoriste. de mai consacré à la mère du Sauveur, par N.-D. (les Victoires, N.-). le la ateue, etc. Ce do l'uners, par l'un de ses plus dévoués
i vol. in-Is le XI.33-XX nges -lié: 7 -3ets î· - pAEs, livre explique tout cela. admirateurs. Ouvraige foriiant une série

St lph.î onise lui-même, sans le vouloir, a iiit I .vol. n18-32 de 20S pages.....Prix:1 Vets de Bouquets, Couronnes et Cui rÌndes
tout à 1.1 fois loele son ouvragutcel a Le secret de Mar' dévoilé à l'âe syiboliqu-s suivi de L'EcRIN DE MA RIE.
.-:ertu dlans une circonstance touchante, que,,ra,-- L ertleM re dvol.à .ne
porte l .ère l'anzuiti. Lorsqu'il était prespue Marie. noire Mloire et noire Espéran- piense, par le vénérable Loums-MAiRiE.Gi- i.vols. 1n•-2 o 37s, 313 jiPge X:. ItIX:1.0
ionagnaire, le frèr" qui lE servait, lui faisait la ce, oit Paraplhrases des Litanies de la T. S. uNioN de MOSTFORT. 9e édition.
lecture spirittuell. Un jour, ravi le ce qu'il en- Vierge.par l'aiteur de "Allons au ciel". Ou ntrochuuire ina.2de 72 jnges.....Prix :1:1 ae Très saint Cour de Marie (le),
tendait, -t n'ayant plus la memnoire aussi présente, r t e évêques oili ie petite brochure queo tous les vrais d'après satint Alphonse oit méditations

aintitla lin: on quicoioe StBriee ré ier Cotanes et enfants il !larie de:vraient se fire titi devoir de pour le mois de Marie, our se .- êtcs,ce livare? qu'i e n estlbicrite!ur quele rlisuanité d e lîee g, de Coutances et d v-ropager autour dI'uxs, at moins durant le mois et pour totus les samedis de l'aiée. tiréesDites-moi : qui en est l'auiteur ?!" Lp frere, lisant Avrnce10d Versailles et de Laval. 0gi'dsœve usitDcer a e>r
le titre, rIpondit: "Gloires de larie, par Alphw1s 1 Un vol. in-IS île IX.-s6 pages....Prix : SSetsdST'oeres ditoc r a l
le Ligiori." A ces mots, le bont vieillard resiar E Les sept fSr0resE.nystirdenses dodla1tsol.pge édition.
tout confusvetoar.alsilence. SonthumiliteIses. - e O
trouvait commiîe prisedans un piège. o.ilarieseeors erpeltîel les li<ii- beauté de la sainte Vierge, d'après les

c is u illes d après les Livres samts, avec l'His- livres saints, palr M. l'AntBÉ VIDAL. La Vierge Marie, d'après S. Fra-
Gloires les! de Notre-Dame du Perpé. toile de l'image et du culte de Notre.Dame Usn vol. In-Is de 301 iages.,.. ....Prix: 63 et% çois de Sales, ar l'uB É II. CHAU.oND.

tuel-Secours, acei MÉDITATIONs et dPIE u l'le rpéttel-Secotuspar le père J.JENRI II aîs tous les temps, ieu s'est plu à il un oi.n-seTapage........Prix:20e *
ltEspJiOr la sainte .ae et lit winte camll- 'SAi-,,rtRAN, rédemptoriste. 2c édition r'evtte t-r les granêl"tiî-s le sa mière, mais il semble avoir
ion. a stie l riet a MANUEL COMPLET avec le plus grand soin.. .lplove( le préférence ce qui frappait le plus nos

llU a vol.in-12 île 360 iges... ..... Prix: 63 eis regards (laitis la nature. Dans le present ouvrage, La Vierge 9arie et le ili divlîî,
DE DÉVOTION pOt' le Mais de Marie, par le. les 7 liguires sont : l'Olivier avec la beauté de sa par' AUGUST NicorAs. Se édition précédée
P. .Il. STa , rédemptoriste-...me O ._ vure et la simlîicite le son feuillage ; la Co. d'une approbation de feu Mgr Daniel.......... .prTRIIéICIItti :0 * La nméda;ille îîiraciilenîse, Oirigine- toibe iv'c la vanné-ti et le jeu de ses couleurs , 1.2î'îîiîuyîî''l:o > .>r z$O1 voi. in-32de biè:rng4..... Prix :Io Iitore-Dlluson-R"utaIpa M. I ba s su s .1vl. ,12 emoyenn e300p... Prix:;S-.00

i vii. u-3 îl :l.i îS~~-..Ibstîre - alltsîo.-Iéstlîaîs, aît M.les Cêd,'î's lu Liban av'c leurs tts superbes et Qtnaiiil les ouvrages d'Auguste Nicolas serontetle LADEL. l'ition revue et, augmîenté. heurs branches vigoureuses ; le Firmamtîent avec .iran lus d nuus no s ses-
Grandeurs et Gloires de la Mère de:u, vol. in-12 de -1 3slpges......Prix:0 ets ses globes lumineux et ses astres brillants ; le '

Dieu, pair le \en. J. M. SARN I, C. SS. R. Il faudrait étr ariste rien que pour duiier unepnu qui reeelau'e tout, donne la vie a t-ut; l'Arcres une a société aussi bien que de lrt-
I vol. in-I% <le 31% >imge...........Prix:3% ets' descriptioi i<l toits les illustratioins et des emi- en-Ciel qui annonce toujours la lin de l'orage ;- leiividu. Faisons les connaltre et aimer.

blèmes que refiî'rne cet ouvrage. Soleil dont la beauté se déploie par la slenîleur
.I.'rles rayons qu'il lance d'une extrnité du mondeGuirlande de Mai ot considérationsà 'autre. La Vierge Marie d'après Mgr laie,avec prières et pratiques sur les litanies La Mère d'amour et de douleur, Extraits le discours publiés ou inédits,de la T. S. Vierge '.our tous les jouris (lu donné pour mère à tous les tidèles par Jé- S011frallces et vertlls de Marie préedds d'une étude, accompagnés de soin-

mois de Marie, par le P. l. SAINTRAIN, C. sus.Clhrist mourant sur la croix, par AN- néCdilées, par l'auteur de L'EucHtARISTIE maires et suivis dtnic table analytique.
ss i I.TOINE GiNTI3I, d -octur on théologie. MÉDITÉ. Approuvé par Mgr l'évêque par le R. P. MEIlCIEt, de la compagnie de

vol. i2-32ie.333,e.......-Prix*:20'elssvol. in-de 400 pageseaci......Prix:82.30 d'utun. Jésus.
Nus n'avonsintlieureusement qti'in nombre 2-vol. .i-12de37s, 360 pages.....Prix: $1.23 Unvol.in.2de310pages... Prix:Guirlande virginale (la, ou mois de' limité de ce savant ouvrage.

Marie nouveau. par M. l'ABÉ A>I. LABE. Traitéd e ;la vraie dévotion à la Sie La Vierge Ière d'après la théologie,
Tollt-LE. 3e éditiol. . .Neuvaine complète enii lhonneur îierge. par le vénérable serviteur do Dieu par' le R. P. PETITALOT, de la société de
I vol.als ele liiges.........,..Prix :30 e~ der la T. S. Virge, par Do. Louis-MAiE LOUlS-MARIE.GRIGNIoN DE MoNTFoRT. (e Marie. Se édition, revue et augmentée.

RouvII.:R. Avec de nombreuses approba- édition. 2 vol. in-12 de 361, 40$ linge..-Prix : Sl.25
Intérieur de Marie d'j modèle de la tions de l'autorité cclésiastique. Nouvelle li vol. i.t-is,,2,, ixge...Prix relié:35oetd

vie intérieure, par le père J. N. GRoU. S. J 'édition co-rigée par l'auteur, et aItgmentée
I voi. in.-s de 2:t mire...Prix :3t3et d'un receeil de sentences des saints Pères.

V tvol. in-1 8 (le .14S pages........iPrix :23 ets

Jeune Fille.[la à l'Ecole de Marie, I celui prouve la rapitité prodigi'.uttse a -vc li-
pa 'BÉLARFECILL. jucîl- ce let-it livre s'est repuinîti, c'est quet, c'-I<D211'rA Rpal' 'ABBÉ îiitg.. ... Pri :73 .t~ oitisîle -six atns, il s'en tst écoiilé environi1 'Tvol 11•12 de 95 ones...... ..... PrixT3-t l y D IV E R S MT EMRPrix: vol. l-; VINGTMILLEEexemplaires.

Litanies 'les de la T. sainte Vierge.i
EXIl.ICA TInNS, EXEMPLES. TRAITs, NOTICES 1 NoUvelle 111111i111011 de 31arie, par
RIELATIFS AU 'ULTE DE LA SAINTE VIERGE. M. l'AauÉ A'LizoN, MICDOAIE ' OVEAU 1ta étémiecté
Ouivrige utile atu cleigé et atx pieux fidè Uvo l int-32 de1 233 page%...... Prix : 23 'MOSDe ta ARE, slarchi.
les, par- M. l'AniÉ N. J. CORNET. 2e édition'lii . ilî-:;2 de3a' e.............Prix: 84) -t1

revue et augmentée. 1Le povoir de 3larie eli exemples, CAGNIARD uj'ÂDBÉ X..- MOIS
Uin vol. in-12 île 35l nges.....Prix-: <sa3 <,egi ou VouveatuX témoignnages de la puissance ALIZON.-ESSAIS SUR LE MOIS DE MARIE sut les dési's dît T. S. CSu

C'est un composé .l' mélitations potunt éga- et de l'amour de la très sainte Vierge, DE MARIE de la Sainte Vierge.
lement servir iallocutions sur chacune des invo- IIr le R. P. IIUiUE;.eUsaivol.j-ile 200 pgs ......... Prix:3bet.
cations 'l-s Ltanies aurétanes. Le fonils le l'ou- Uns vi. no-12 île 312% jîages......Pi: 3aeisl 'i
vrag" est emprunîte à /lninr, aitutir aiIlman. Oàvage utile aux catechistes, aux prediica- 'J'oln-Mle-M)îpags ttcE. 3e MOitiIdemn.-irtne en ba........PIX:a 10 et tours, aux <lirecetuns de congrégations et aux

biliot èusdaeoiasialas.u Capvol.aine. n .29depasg...........dPrixe:041'n pae.. . ch
yA y--GNIA-i(l r rd (.I.- MOI

T'omne III. - IAI ltoLÉLE 2) (ditiV.
UnU vol. in.l-del2eagesg...............ePrix : 50 eslUn vo iîîi2 îe Il ~ :30 es G- livre ausFsi intéressant que pieu% oll're au lec-

BA BAROUX (l'A J.-M DI- er cieux avantages. On y apprenl'E.BARB ROUX(I'Aei3ÉJ.ý-EDl-vangile dont il rappelle les enseignenmens ;ilTATIONS POUR LE MOIS DE MARIE éclaire et touche l'âme par les réflexions morales
avec l'approbation de Mgr l'évêque de toutes pratiques et pleines d'à-prupos; enfin, ceux
Fréjus et Toulon. 2a édition. qui aimnt les recherches historiques seront lieu.
Unt vol. -ls -le 5- tiges ............ Prix: 3:1 e roux l'v troutver (es notes curieuss, instructives

et très intéressantessdont l'auteur a su l'embellir.
BAUDON iAD)oLPiE.- LjECTURES CHIA1VPEAU (IR. P.)-NOUVEAU

ET RËFLEXIONS PIEUSES pout' le MOIS DE MARIE ù, 'usage des dames
mois de aie. Ouvraige approuvé pal'Solti qui vei leat imiter la Ste Vie pre.

Ininienco le car'dinîal1Moulot. Se édition. t vg ii-e 2do i ppges ........... erixe2ets;

Vi Vl.le-3 tc 23 pge ....... Pix 2 es COULIN <'ns) - LE MOIS DE
BEAUFORT (MlleC MARIE Dl. - MAIie et les fêtes de la Ste Vierge inmdi-

MOIS I)El MARIE DOMINICAIN, on1 qîée dans le br'éviair-e romain. 3o édition.
Marie'io ou'ée par les saints et les saintes Appr'ouvée pa Mgr l'évequeilene'o ;aeile.
de l'ordr'e de Saiîît-.Douiniqîe. Usa vol. i-i <t(les rchpages ......iquer n h:etu
Un Vol.in-s 5ages .,..........prix:3 s rDEtORE (l'seÉ F u -MOIS DE
BERLIOUX-MOIS DEMARIE MARIE DEL'A lRELIGIEUSE o

ou Méditations pratiqules pouîrchaque jour simnples élévations sut-les litanies de la
d1 mois (le mai. 15e édition. uivo s Sainte Viege pour tous les jours du

Unt vol. la2 de 232l iges........... Prix :3 2tg mois de mati.

BLEAU. - MOIS DE MARIE ex-
trait des euvres du cardinal Pie. Notuv.
édition.

t'an vol. i-l le 29i pages ............. Prix : SSets

BOUDON. - LA VRAIE DÉVO-
TION A MARIE, l'Inmaculée Vierge,
mère de Dieu.-Nouveau mois de Marie.
-Ouvrage dont le fond est oxtrait textuol-
lement des éerits du vénérable il. M.
Boudon, grand archidiacre d'Evreux, coin-

1*1 us i i u32 le 30 ptges ........... Prix : :13 et..

DeRIVIERES l'AnIÉÈ. - DEUX
MOIS DE MARIE à l'usage des classes
ouvrières des villes et des camtnpagnes, avec
octave de Marie.

Uit v'l.<îilu-In le 2t:page .......... Prix : a ets

DERROUCH lI'ABBL.-NOU VEAU
MOIS DlE MARtE protectrice de l'Eglise
catholique.

Un vol. i-S de lO pages..........]Prixa. 38 els

a,

j,ý
il
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DUMAX ('ABBÉ).-MARIE OFFER-
TE A LA JEUNESSE dans les principa-
les circonstances de sa vie. Mois de Marie
de la jeune chrétienne.

Un vol. in-32 de 334 pages...........Prix: 50 ets

GABRIELLI. - LE MOlS DE
MARIE offert au saint cœur de Marie
pour la conversion des pécheurs, ou l'âme
fidèle au pied de l'autel de l'archiconfrérie
pendant le mois de mai,par l'abbé Gabrielli;
approuvé par Mgr l'évêque de Versailles.
Nouvelle édition revue et corrigée par M.
l'abbé JoUAN.

Un vol. in-18 de 495 pages...........Prix * 25 et@

GILLET (l'ABBÉ RENÉ).-MOIS DE
MARIE de S. Alphonse de Liguori, avec
un exercice pour la sainte messe et les vê-
pres.

Un vol. in-32 de 320 pages..... ..... Prix: 15 et»

HALLEZ. -LE MOIS DE MARIE
des pieux fidèles qui récitent le chapelet
ou les leçons de Notre-Dame du rosaire,
par le chanoine Hallez.

Un vol.iu-.18.......................Prix: 30 ets

HERBET,-LES JOIES, LES DOU-
LEURS ET LES GLOIRES de Jésus et
de sa mère. Nouveau mois de Marie, par
le chanoine Herbet, auteur de l'Imitation
méditée. 5e édition.

Un vol. in-18 de 418 pages .......... Prix: 50 ets

Magndigu a édition avec un encadrement rouge.

H UGUET.-ANNÉE MISÉRICOR-
DIEUSE DE MARIE ou Douze mois de
Marie en exemples, par le R. P. Huguet,
S. M.
1 vol. in-12 de 490 pages.Prix franco: broché, 63 ets

" "6 "6 relié, 90 ets

HUGUET.-MOIS DE MARIE IM-
MACULÉE de Saint François de Sales
ou Méditations pour le mois de mai et les
fêtes de la Sainte Vierge, par le R. P. Hu-
guet, S. M. 13e édition.

Un vol. in-18 de 379 pages ..... ...... Prix; 38 ets

Quand l'immortel évêque de Genève publia son
Introduction à la vie dévote, le général des char-
treux lui écrivit : "Monseigneur, brisez votre
plume il est impossible de rien écrire de plus
beau. " A l'apparition du Traité de l'amour de
Dieu, le même religieux dit au saint prélat:
" Ecrivez sans cesse, puisque vos plus récents
travaux surpassent toujours les premiers. "

La postérité a justifié ce jugement ; nul écri-
vain ascétique n'est plus populaire que saint
François de Sales.

Or, le Mois de Marie 1mmaculée est tiré tout
entier des écrits de l'aimable saint sur les préro-
gatives et les vertus de la Bienheureuse Vierge
Marie. C'est un bouquet délicieux pour le mois de
mai. Ce qui donne un intérêt tout particulier à
ce mois, c'est que cette partie (les ouvres de St
François de Sales,une des plus intéressantes est·ce-
pendant la moins connue, n'ayant jamais été im-
primée séparément. Et quelles pages gracieuses
et éloquentes n'est-il pas écrit touchant la cainte
Vierge Mère de Dieu 1 On croit entendre une
voix venant directement du ciel !......

HUMBERT (le chanoine).-MOIS
DE MARIE des Pères de l'Eglise et des
mystiques.

Un vol. in-12 de 478 pages...........Prix: 75 ets
LE MEMIE avec encadrement filet rouge.Prix: .1.00

JUNG (l'ABBÉ L..- FLEURS DE
MAI cueillies au jardin de l'église. Médi-
tations et prières pour les exercices du
mois de Marie.

Un vol. in-18 de 298 pages...........Prix : 38 ets

LADEN.-LE MOIS DE MARIE
PAROISSIAL. Approuvé par Mgr l'évê-
que de Clermont. 6e édition revue et aug-
mentée d'exemples pour chaque jour du
mois.

U'n vol. in-12 de 356 pages....Prix : 60 et.

LALANDE.-NOU VEAU MOIS DE
M ARILE EN HISTOIRES.Recueil de faits
et de récits contemporains et historiques
où la dévotion à la sainte Vierge est mise
on pratique par des chrétiens dans toutes
les positions de la vie,par M. Ed Lalande.
Nouvelle édition.

Un vol. ln-12 de 404 pages....-Prix :63 ecs
Nous donnons dlans le présent numero du

Propagateur un trait tiré de cet excellent ouvrage.

LALOMIA.-LE MOIS DE MARIE
SANCTIFiÉ et offert à Dieu pour obtenir
le triomphe de l'Eglise, et le rétablisse-
ment du Saint-Père Léon XIII dans tous
ses droits temporels, d'après l'ouvrage ita-
lien du R. P. LAI,0xA, missionnaire.

Brochure i-32 de 72 pages .......... Prix: 5 ets

LALOMIA.-LE MOIS DE MARIE
ou le mois de mai consacré à la mère de
Dieu. Suite d'exemples et de méditations,
de prières et d'exemples à l'honneur de la
Sainte Vierge.

Un vol. in-32 de 255 pages, relié.....Prix : 25 et@

LASSERRE (HENRi). - MOIS DE
MARIE DE NOTRE-DAME DE LOUR-
DES, abrégé de Notre-Dame de Lourdes
divisé en 31 lectures, avec une prière spé-
ciale à la fin de chaque lecture. Ouvrage
contenant le Bref du Pape adressé à l'au-
teur et suivi d'un deuxième bref accordant
l'indulgence plénière aux visiteurs de N.-
D. de Lourdes avec des prières composées
aux intentions de Sa Sainteté. 52e édition.

Un vol. in-12 de 352 rages.... Prix: 50 ets

LEFEBVRE (R. P. AI.) -MOIS DE
MARIE. Vertus.-Titres.-Dévotions.-
Prières suivies d'un choix de textes tirés
des Saints Pères et Docteurs pouvant ser-
vir de nouveaux sujets de méditations
pour tous les jours du mois de mai. 7e édi-
tion.

Un vol. in-12 de 408 pages..........Prix : 63 ets

LEFEBVRE (R. P. Al.).- MOIS DE
MARIE. Contemplations sur 30 mystères
de la vie de la T. S. Vierge. 9 édition.

Un vol. in-18 de 384 pages...........Prix: 65 ets

L. S. S.-LE MOIS DE MARIE DES
COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES. 4e
édition.

Un vol. in-32 de 300 pages...........Prix: 38 ets

M, M-- MOIS DE MARIE. Marie
modèle de la dévotion au Saint-Sacrement.

Un vol. in.32 de 206 pages...........Prix: 25 et.

MICHAUD (l'ABBÉ). - MOIS DE
MARIE de la jeunesse chrétienne. 16e
édition. Ouvrage approuvé par NN. l'ar-
chevêque de 'T'ours et l'évêque de Luçon.

Un vol. in-32 de 320 pages (relié).....Prix: 30 et.

MILLOT (l'ABB).-MOIS DU CHRÉ-
TIEN ou lectures pour le mois de Marie.

Un vol. in-18 de 256 pages .......... Prix: 38 et.

OUDOUL.-LE NOUVEAU MOIS DE
MAI. Hommage à Marie mère de Dieu,
par M. l'abbé J.-F. Oudoul.

Un vol. in-18 de 206 pages...........Prix: 20 ets

RICARD (le chanoine). - MOIS DE
MARIE d'après le vénérable Marie de Jé-
sus d'Agréda. Nouvelle édition augmentée
des exercices par la confession, la commu-
nion, la sainte messe et du petit trésor
d'indulgences faciles à gagner.

Un vol. in-32 de 192 pages...........Prix : 20 ets

SOUVIGNEC (l'abbé J.).-MOIS DE
MARIE MIS EN PRATIQUE ou Exhor-
tations sur les obstacles à la vie chrétienne
et sur les moyens à prendre pour imiter
la sainte Vierge et vivre chrétiennement.

Avec l'approbation de Mgr l'évêque du
Puy.

Un vol.in1-18 de 320 pages ............ Prix: 33 etS

SEGUJR (Mgr de).-AUX ENFANTS
, CHRE TIENS. Mois de Marie. 22e édition.

Un vol.in-18 de 245 pages....Prix :20 et.

COURONNE DE MAI ou mois de
Marie des paroisses, par l'auteur de l'EU-
CHARIsTIE MÉDITÉE. Approuvé par Mgr
l'évêque d'Autun. 5e édition.

Un vol. in-18 de 419 pages....Prix : a8 et.

MOIS DE MARIE PA ROISSIAL.--
Prônes et instructions pour le temps de
pentecôte, rédigés par une société de prêtres.

Un vol. grd in-8 de 476 pages...Prix: .81.75

UNE FLEUR TOUS LES SOIRS A
MARIE. Petit mois de Marie composé par
une mère de famille, pour les enfants de 9
à 14 ans. Honoré d'une lettre de Mgr l'é-
vêque de Nevers, et d'une préface du R.
P. iJAZIN, de la compagnie de Jésus.

Un vol, de 183 pages...............Prix: 50 et.

CHANTS POUR LE MOIS DE MARIE
BOISSIÈRE.-- MOIS DE MARIE

con onant 32 cantiques. Solo et Chour
(ad li b.) avec accompagnerr ont d'orgue
et 2 motets pour le salut, avee approba-
tion de Mgr Mermillod. Musique de F.
Boissière.

Un vol. in-4.. .......... Prix: 82.50

CLÉMENT.-NOUVE AUX CANTI
Q UES des Enfants de Marie en l'honneur
du Saint Sacrement et de la Sainte Vierge,
à une, deux et trois parties avec accompa-
gnement d'orgue. Paroles de M. l'abbé
Lalanne; musique de M. Félix Clément.
Ouvrage approuvé par quatre archevêques
et plusieurs évêques. Nouvelle édition.

Un vol. in-12 de 143 pages...........Prix : 75 ets

COMIRB--CHA.VTS LATINS: mo-
TETS, par le R. P. Comire, S. J.

Un vol. in-4.......................Prix: 82.50

DELEVAL.-MOIS DE MARIE ou
32 nouveaux cantiques en l'honneur de la
Sainte Vierge, la plupart à Notre-Dame
du Perpétuel-Secours, à plusieurs voix, et
mis en musique et publiés par le R. P.
Deleval, rédemptoriste.

Un vol. il-18 de 90 pages...........Prix: 15 ets

DONIS.-MOIS DE MARIE IMMA-
0 ULÉE. 31 cantiques à une, deux et trois
voix. Paroles et musique de M. l'abbé P.
Donis.

Un vol. in-4 de 84 pages..............Prix: 01.75

GIÉLY. - UNE GUIRLANDE A
MARIE. Chants à la Sainte Vierge, solos
et chours très variés pour son mois et ses
fêtes, approuvés par Sa Grandeur Mgr
Lyonnet, évêque de Valence. Paroles et
musique de l'abbé E.-A. Giély.

Un vol. in-8 de 160 pages............Prix: 81.36

HERMANN. - LE COURONNE-
MENT DE LA MADONE et la Vier-
ge aurore du salut. Musique par Hermann
(en religion Père Augustin-Marie du Très
Saint Sacrement). Paroles de l'auteur de
la vie du capitaine Marceau. Chants à
Marie pour toutes les solenrités et cérémo-
nies en l'honneur de la T. Ste Vierge.

Un vol. in-4 de 39 pages...........Prix : 75 et.

H ERMIANN.--G LOIRE A MARIE.
Recueil de nouveaux cantiques dédiés à
Son Immaculée Conception. 30 cantiques.
Paroles seules. 10e édition.

Un vol. in-18 de 98 pages ...... ..... Prix: 20 ets

KUNG.-A MARIE IMMACULÉE.
.32 cantiques à la T. S. Vierge pour les
exercices du mois de mai ou les fêtes de la
Ste Vierge, à 1, 2 et 3 voix sans accompa-
gnement. Musique de Aloys Kung.

Un vol. in.18 de 128 pages..........Prix : a8 ets

LAMBILLOTTE. - CHANTS A MA-
RIE. Cantiques pour le mois de mai, les
fêtes de la Ste Vierge et sur divers sujets,
Paroles de divers auteurs de la compagnie
de Jésus, musique du R. P. Ls Lambillot-
te de la même compagnie.

1 fort vol. grd in-8................Prix: 84.50

LAMBRILLOTTE. - CHOIX DE
CANTIQ UES sur des airs nouveaux pour
toutes les fêtes de l'année pour la ire com-
munion, la confirmation, les missio-1s et
retraites, l'Avent, le Carême, le mois de
Marie,etc.,à 3 ou 4 voix, avec accompagne-
ment d'orgue ou de piano, par le R. P.
Lambillotte, de la compagnie de Jésus.

I fort vol. in-8 de 440 pages...........Prix: 3.00

MOREAU.-LES ECHOS DE LA
SAINT E MONTAGNE. 32 cantiques à
plusieurs voix, avec accompagnement
pour le mois de Marie. Musique de W. Mo-
reau. 46e édition.

Un vol. in-4 de 108 pages ........... Prix : $2.50

MOREAU.-LA GERBE DE MAI.
32 cantiques à plusieurs voix sur les lita-
nies de la Ste Vierge. Musique de W. Mo.
reau. 15e édition.

Un vol. in-4 de 140 pages..........PRIX :802.50

MOREAU. - LA VIERGE DE
LOURDES. Chants du pèlerinage dispo-
sés pour les exercices du mois de Marie.
32 mélodies à plusieurs voix égales, avec
accompagnement d'orgue. Poésie de M.
l'abbé J.-B. Chauvin. Musique de W. Mo-
reau. 5o édition.

Un vol. in-4 de 196 pages...........Prix :8$3.oo

VIES DE LA TRES SAINTE VIERGE
Vie de la Très Sainte Vierge Vie de la Reine de tou* les

d'après les méditations de la sœur Anne- saints. Etude pratique de la Vierge
Catherine Emmerich. Recueillies par Clé- considérée dans ses privilèges, ses préro-
ment Brentano. Traduction nouvelle mise gatives, ses grandeurs, ses vertus et ses
en harmonie avec la Vie de Notre-Seigneur. gloires, par l'Auteur des Fêtes de Marie.

Un vol. in-18 de 516 pages...........Prix.: 50 ets Un vol. in-12 de 526 pages...........Prix : 75 et@
IDEM. relié.................................75 ets

Vie divine de la Très Sainte'
Vierge Marie ou Abrégé de la cité
mystique d'après Marie de Jésus d'Agréda,
par P. Bonaventure Amedeo de Caesare,
M. C. Traduite et augmentée d'une notice
par l'abbé Jos.-Ant. Boullan, docteur en
théologie. 7e édition.

Un vol. in-12 de 356 pages, relié......Prix : 75 ets

Marie mîière de Jésus. Histoire
de la Très Sainte Vierge d'après la sainte
Ecriture, les monuments de l'antiquité,
les écrits des pères et des théologiens, par
C. H.-T. Jamar, prêtre, avec approbation.
I superbe vol. in-4 de 568 pages, encadrées.... $2.00

(V. extrait de cet ouvrage à la page 23)

NOUS TERMINONS CETTE LISTE DÉJA LONGUE EN DISANT

LAST BUT NOT LEAST.

PETIT MOIS DE MARIE
PENSEES PIEUSES POUR LE MOIS DE MAI

PAR

L'auteur des "PAILLETTES D'OR"
60e Edition.

In-32 de 76 pages, chaque 5 cents, la douzaine 40 cents, le cent $3.00, franco.

Voilà NEUF. ANs que ce précieux opuscule fait les délices de tous
les dévots à Marie.Nous n'osons pas croire que sa popularité plus qu'or-
dinaire soit due à la modicité de son prix. Nous affirmons au contrai-
re que son fond solide et sa forme si agréable expliquent le secret du
succès étonnant de cette brochure qui se vend par milliers. Tant mieux.
Espérons que ce petit Mois verra sa ioo" édition avant la fin du siècle.
Qui vivra verra.
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GRANDE NOUVEAUTE coupure des versels.lats les iliverses traductions
On trouble le lecteur, on le fatigue, on l'irrite
presque : ou le détourne ii de la forét sacrée.

I liilrail tout citr de cette éiloqu.-tte préface
dle 0 paîges pîi sert .i'introducion au récit évan-
.,géhiie, Irl*ef it où tout se trouve réuni : éruili-
nionî,histir témoignnges,îiscussions critiques etNOS GRAND ERESvues profondes sur ls causes liverses 'lui ont

PR .NAPOLÉON BOURASSAtrc inebment îîrndu ,i,-plusie plus rare la lec-PAR M. tre de 1vangile ai le peuple chrétien.
Je 'essayerai pasi cd la resume'r ; ce serait,Un joli volume in.12 de 109 pages, texte encadré......Prix franco 25 ets amoindrir une thèse pleine il'apercus dont lex-

pression sincère vous empoigne de la première
Annoncer un nouvel ouvrage de M. Bourassa, c'est dire qu'une étoile nouvelle ';ai, à la dernièr,.

vient de briller à l'horizon de la littérature canadienne et qu'elle est visible à l'il Les Sars ageds subiront la dstinée éton.nîainte des autres ouvrages de Ilenri Lasserre.
nu, grâce à son bel éclat. Sous le vèleumeit nouveau qu'il leur a donné, ilsQui ne connait ci ellet, le style pairtiulièrelment joli et perlé de notre éminent seront goûtls par toutes les âmes, mème les plus
artiste ? Qui n'a pas déjà lut aituimoints dix fois, soi très charmant Jacques et Marie ? légères : et ceux pour les<uels ils ont été traduits,

Son nouveau livre "Nos Grand'M ies" ne le cède à ce dernier qu'en volume. les pauvres, les simples, les ignorants, y trou-
Le premier est un superbe in.'S, et le dernier un coquet in-12. Ce n'est pas long. La
beauté p articulière (lit ca'ractère jointe àu l'entraînement du s , fiait qu'on lit cela!÷
en une seule soirée.

On n'accusera pas M. jourassa de prodiguer ses ouvrages. A l'encontre de!ÉTUDE C
trop d'écrivains, même canadiens. il n'écrit pas à -àlbrasse, mais à la petite mesute ;
on serait tenté de croire qu'il compte les pieds, et mesiuire les pouces mêmes. Mais ne
lui en faisons pas crime. Ce sont des pieds et des pouces cubes.

Il n'y a pas que la superficie. Avec lui, il faut aussi et surtout mesurer en
hautieur. i-, lreur et profondeur. - tE -tLisez et vous verrez Pour notre part, nous voulons dès ce soit lire et savourer
à petit irait toutes les beautés et l'intérêtque niousentievoy onsdans.Yos Grand'Mêèrs.

Nous ferons à nos lecettrs part de nos imnpr'essions dans unprochain numérO.
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Commie les demandes, pour cet ouvrage, sont excessivement nombreuses, nous
avertissons nos abonnés que nous n'av .îns en ce moment qu'un nombre très limité (le
Les Saints Écang;es: mais. noîuts ajoutoLs immédiatement, pour ne pas les dé-
.sappinter, si les commandes (le quelques-uns retardent un peu, que nous en at-
tenl'în1 bientôt quelques centaines d'exemplaires. Nous serons alors en miesure de
.satidaire tout le monde. Que chacun fasse sa dlemande inuédiatement : les premiers
venu-, sýerjnt naturellement les preiers servis.

C'était en 1872. Dans undi réunion où se trou- fit est assez extraordinaire po'ir mériter de pren-
vaient un certain nombre d'amis, prétres, savants, dre place danslesannales littéraires de notre temps
publicistes, llenri Lasserre lit part l'un projet et îde notre pays. Je tenais à relaterce détail tout
qu'il mlitait en secret : celui de donner, dans le particulier et tout intime, pour donner quelqjue
langage particulier de notre siècle et de notre idée le l'amour passionné du vrai qui jusqu'ici, a
pay, une nouvelle traduction des Evangiles. Ce seul retardé l'enfantement laborieux de ce livre.
lut un étonnement général, quand il eut expose Enfin le voici ! les saints Evangiles nous arri-
son intention de r.4ondre, pour le peupledes illet- vent dans un volume de 00 pages, avec l'appro-
trF*s et les ignorants, le texte divin (tans un tissu bation de l'Archevéché de Paris, précédée d'une
spécial, entièrement dilférent de celui qui était préface qui leur sert le magnifique avenue, dé.
universellement adopté. pouillés le chilfres, de notes éparpillées, de ver.

Quinze ans se sont écoulés depuis lors, et Hen. sets entrecoupés, et cependant divisés en aliénas
n Lasserre a tenu sa promes . Après une retraite conformes à la marche du récit divin. C'est beau,
prolongée dans son cher pays du Périgord, il c'est simp;e, c'est chatoyant et plein le douceur
vient d. reparaitre, avec sa traduction nouvelle pour 1-s yeux. Sonvent la phrase s'arrête, suivie
'les Evangiles à la main. Douter des soins minu. le points, destinés à guider les yeux ou à reposer
lieux, du travail incessant, des scrupules conti. la Iensée sur un passage saillant dont la doctine
nus, -lui ont préside à la réalisation d'une ouvre sublime ou les profondeurs morales invitent au
aussi hardie et depuis longtemps caressee, serait repos et à la méditation de l'éme.
meconnaltre le caractère particulier le l'Jhomme Au seizième siècle, l'imprimeur Robert Estien-
et son amour inlomp'table pour la vérité. Nul ne, dans le but de faciliter le travail des savants,
plus que 1ri- Lasserre, laris la lpresse cathli.-( des exégètes et des prédicateurs, avait distribué
que, ne porte le respect de soi.méme et le souci, Evangile par versets numérotés. Mlais en trans-
profond( du vrai dans toutes ses oeuvres. La véri", ' portant dlans les traductions en langue vulgaire
ien que lt vérité, toute la vérité, voilà la plus :'" ces perlétuelles hachures lui troublent l'esprit
ard.nte, la plus noble, la p!us incurable passion comme le regard, cette marche constamment ar-
dle l'"crivain, Pour lui, la Vérité est une seconde rétee et reprise, cette allure agité.', sa:cadée et

niamiacul:e qui, avec Cellîo le Lourdes, constitue, sautillante, on détruisit de plus en plus le charme
dans les secrets mystères de son âme et de son intrinsèque, le charme profond lu Livre de Vie."
cour, la statue toulours présente le ses jierpé- I" Avez-vous parfois, poursuit l'auteur, savouré
tuelles vénérations. i'eritas lirgo 'la douceur d'une promenade furtiiante, lans

Ses amis ne pouvaient craindre un seul instant quelqu'une de ces routes agrestes et silencieuses
que les Saints £cangiles ne fussent, entre ses lé- qui s'enfoncent au milieu des grands bois, dans
licates mains, une ru:uvre toujours pleine d'attraits ces belles avenues, bordées d'arbres séculaires
et d'une perfection absolument à l'abri le tout où chantent les oisea x, émaillées le Ilcurs cham.
reproche. Aussi attedilaieiit-ils avec impatieni.' pétres où butinent les bourdonnantes abeîll"s!
leur apparntion. Plusieurs savaient que, deipuis Au-dessus de votre tête le ciel infini, autour de
iduze ans, ils se trouvaient entièrement compo- vous le grand silence et les ombres épaisses, en
sés par la typographie, à l'imprimerie Lahure. vous le sentiment le la présence de Dieu. Comme
Mais ils nignoraient point, en même temps, que ce voyage at sein le la Nature vous repose !
l'historien 'le Notre-Dame de Lourdres tremblait Comme tout votre étre se complilt à la calmante
devant son cuvre, comme l'artiste pris du glo- fraicheur le cette solitude tranquille et goûte si-
rieux tourment le ionner la forme la plus par- lencieusement et sans trouble la vie universelle
faite à ses conc-litions idéales. Aimant mieux (lui le pénètre le toutes parts!...
ne point le mettre au jour que de laiiser le luus " Eh bien! supposez maintenant qu'un ingé.
petit grain le poussière se glisser à travers les nieur, afin le bien établir, pour lui-même et pour
pages lumineuses du Livre dle Vie, il en recu. les autres,la situation le chaque détail du terrain,
ait perpetuellement la publication. Chaque cha. s'avise de faire creuser, tous les quatre ou cinqlitre, chaque page, chaque alinea, je vais plus mètres, les fossés in-licateurs en travers de la
loin, chaque ligne et chaque mot passaient et re. route. N'est-il pas évident qu'en vous condam.
passaient comme des perlos précieuses sous ses nant désormais à franchir à toute minute ces dé-
yeux qui sont les deux loupes les plus puissantes marcations incessantes, il aura mis in à vos cour.
lue je connaisse. ses dans la forêt, et, sans toucher à une branche

Durant les douze années que ce travail de ré. ni à une feuille, fait disparaître l'attrait indélinis
vision a coûtées, Henri Lasserre a payé à l'im. sable qui, tantôt le matin, tantôt le soir, tantôt
primerie Lahure doue fois cent quarante francs, aux heures du plein midi, dirigeait vos pas vers
pour la location des caractères immobilisés. De la ces ombreuses vallées ?
part d'un écrivain et au siècle où nous vivons, le Il Tout semblable est l'efTet que produit cette

veront un attraitqu'ils ne soUpçonnaient peutt-re
pas. Ils viendront à la parole du Fils, comme ils
sont allés à la .\lère; à Jésus comme à Noire-
Damue de Lourdes, c'està.'-dire par multitudes qui
ne se compteront pas, le tous les lieux dle la
France, pour y recueillir la consolation dans les
peines, la force dans les défaillances, la douceur
dans les amertumes, en nu mot, la lumière immor-
telle de la parole de l'lomme-Dieu, la seule (lui
manque à notre siècle, et pourtant la seule qui
doive rayonner saris defaillir, à travers tous les
chemins de la chrétienté.

Louis CoLIN

(L'Espérance, Courrier de Nancy, 10 décembre
l#;6 )

Cet admirable livre n'a paru que depuis 4 mois,
et il est déjà à sa treizième édition.
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PRÉ FACE.

Un mal, (lont la génération actuelle est profondément atteinte, dont les effets
sont plus terribles qu'il ne semble au premier abord. c'est l'ignoiraniee de la religion.

Quelle ressource reste-t-il à l'homme qui n'a plus (le la 'religion aucune notion
v'raie et .sérieuise ? Toute pensée supéieuure lui est fermée, toute aspiration vers une
destmée plus haute qu'ici bas lim devient impossible; sa vie se matérialise, ses son-
tiieits s'aissent, son horizon finit aux choses terri'estr'es; il devient, selon l'éner-
.ique epressio du grand Apitre, -'l'lhom me animal incapable de rien comprendre
a ce qui est de l'Espit de Dieu." Il ne demeure plus même ce qu'avait chanté le
poète: uni ange tombé

Qi se ' doîî iî it ê: ix.

Celui qui ie couinaît plus rien que la matière: comment élèverait-il sa pensée et son
cœur verms une patrie dont l'existence même lui est cachée ?

Si cet homme est assez leureuscient doué pour échapper aux sollicitations ulut
vice et :uux excès (les passions.il deviendra l'indittér-ent sans haine comme sans amour
pour la vérité; il passera tranquillement devant Dieu sans le saltier, (levant soit âme
sans la comprendre, devant sa destinée future sans daigner y donner ni une préoc-
cupation ni un désir.

Si les passions se soulèvent et l'entr'ainent, ne trouvant plus aucun appui solide,
aucune force supérieure contre leur effort, aucune lumirière vive contre leurs illusions
décevantes, il en deviendra infailliblement la victime.

Et si l'ignorance de la treligion forme l'indifférent et le vicieux, elle désarmo
lamentablement le catholique. Elle le condamne (levant l'attaique et la calomnie à lin
honteux silence; elle fait plus, elle ébranle au-dedans (le lui les croyances du premier
âge, elle met en question les vérités les plus firmes comme les plus indispensables
devoirs. La sève de lit divie science uie circulant plus dans cette intelligence et
dans ce cœur, peu à peu la vie religieuse s'en cretire, ou, si elledeme'ure quelque temps.
encore, elle n'y sera plus que maladive et inféconde. Dès lors, nous assisterons à ce
triste spectacle. Un article de journal, quelques pages d'une revue réputée savante,
un entretien avec un incr'édttle, un doute. tune objection, une diffictulté insignifiante,
un (le ces mille légers nuages que la vérité, comme un puissant soleil, dissipe et fait
sotudaiement évanouir, deviendront pour lui d'invincibles obstacles, où la foi dénuée
de ses secours et de ses soutiens nécessaires ne trouvera plus aucune issue. Le
catholiqute instruit sourit à ces misères: hti en reçoit de fatales et (le profondes im-
pt ossions,

Ces ruines misérables sont (le touts les temps: mais quelle époque les vit plus
nombreuses que li tnôtre? quand les vérités de la religion ont-elles été traitées avec
une lég'èreté plus étrange ? Quand nos dogmes ont-ils été plus cyniquement attaqués ?
Quand a-ton joint à une ignorance plus absolue de la religion une plus absolue pré.
tention d'en discourir? De là cette multitude d'écrits de toute sorte où toutes les
notions religieuuses sont broillées, les dogmes travestis, les points historiques dénatut-
rés ou plutôt complètement faussés avec la plus insigne mauvaise foi. A ce déver-
gondage le l'erreur que convient-il d'opposer sinon une science approfondie, appui
indis pensable des convictions de l'esprit comme des bonnes volontés dit ceur ?

,L'ayons gairde d'oublier la conj'uration actuelle de l'impiété franc-maçonnique,
qui veut à tout prix tuer la foi révélée dans la génération qui se lève. Après avoir
patiemment fait le siège de toutes les charges publiques et s'être rendue maîtresse do
tous les pouvoirs, elle les tourne maintenant vers son but unique qui est lit dé-
christianisation de la France. Du haut des chaires de l'enseignement comme (les
tribunes publiques, dans ses journaux et sesrevues innombrables, par tous les organes
et tous les moyens, elle s'efforce de ruiner la vérité catholique, en y accumulant les
mensonges, en même temps qu'elle êtouffe chaque jour davantage la voix do l'en.
seignement ch'étien.

Que la France catholique le sache, elle court à l'hetre actuello un immense
danger. La tperversité audacieuse des uns, la nonchalance (lu grand nombre,
l'ignorance religieuse chez presque touts, livre la vérité catholique, dans notre patrie,
à de supimes périls.

En fhee de ces périls où ser'ont l'espérance et le salut ? Où peuvent-ils -être?
Rien que dans une instruction religieuse, solide, complète, approfondie.

A l'invasion (le el'rreur, il importe au plus tôt d'opposer l'invasion de la vérité.
Le prêtre dans sa paroisse, le professeur tu milieu do ses élèves, l'aumônier dans

sa communauté pieuse, le père et la mère au foyer domestique, doivent rivaliser de
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zèle et de savoir. Jamais, à aucune époque, en aucun moment, les catéchismes et
surtout le catéchisme de persévérance n'ont eu une pareille importance et n'ont été
investis d'une aussi grave mission. Le clergé tout entier a su le comprendre; il
voit le péril et il se met partout à l'oeuvre avec ardeur.

Aux efforts de tous nous apportons notre humble effort.
Dans ce cours d'instruction religieuse nous avons songé avant tout à être com-

plet sans longueurs. Dans une limite relativement étroite, réunissant le dogme et la
morale, nous avons donné l'exposé complet du christianisme.

Notre préoccupation constante, dans tout le cours de notre exposition, a été
l'apologétique. Nous nous sommes efforcé de faire précéder chaque dogme, chaque
point du christianisme des arguments qui en vengent l'existence et en démontrent la
victorieuse et divine grandeur.

Dans l'exposé de la morale nous avons religieusement suivi les théologiens les
plus sûrs.

Afin de ne jamais obstruer la marche ni surcharger l'exposition, nous avons
rejeté dans des notes beaucoup de matières qui nous semblaient utiles aux catéchistes
comme développement ou charme de leurs leçons.

Dans de très nombreux renvois à la sainte Écriture, nous avons donné aux
vérités religieuses leur appui naturel, en même temps que leur parure la plus belle et
leur plus pénétrante onction.

Enfin, si nous avons eu très à cœur de rester didactique, nous nous sommes aussi
efforcé de faire de notre travail un livre de lecture courante et facile, capable de
retenir, peut-être même de charmer, l'homme du monde qui y chercherait ou l'affer-
missement d'une foi conservée ou le précieux retour à une foi oubliée et perdue.
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Cette fois encore faisons un extrait. C'est
le moyen le plus direct pour faire .juger
d'un ouvrage.

A PREMIÈRE VUJE (PAGE 12)
La commune dont je suis maire est une crique

du littoral méditerranéen. C'est un paysage qu'on
n'oublie pas, une fois qu'on l'a vu. La terre rou-
git sous une lumière éclatante ; les pins dressent
ça et là leurs parasols d'un vert sombre ; le ciel
étend par dessus son azur profond et foncé ; par
devant la mer s'agite, tantôt bleue comme le ciel,
tantôt noire comme la nuit, tantôt verte comme
les pins, tantôt dorée comme le soleil. J'emploie
souvent mes longs loisirs à admirer la beauté et
la grandeur de ces perspectives.

Il Y a quelques semaines, comme j'avais les
yeux fixés et un peu perdus sur la vaste mer,
cherchant à saisir les voiles blanches au moment
où elles paraissaient à l'horizon, mes regardsfurent ramenés tout à coup, plus près de moi, par
la vue d'un jeune homme au teint bronzé et à la
démarche souple, qui se dirigeait vers la mairie.Une jeune fille l'accompagnait. Tous deux étaient
Tziganes et voulaient se fixer dans le pays. Coin-
me on leur avait dit que la loi française protége-
rait leur union et leur posterité, s'ils se présen-
taient devant elle, ils venaient contracter mariage
en présence de l'officier civil.

Le cas est rare et il me surprenait.
Il fallait m'assurer qu'ils n'étaient pas mariésavec d'autres et qu'ils étaient mariables entre

eux. On sait comment la loi française accumule
les conditions et les formalités. Je devais d'abord
constater l'âge, l'absence d'empêchements diri-
mants, le consentement des pères et mères, à son
défaut l'dge requis par les actes respectueux.

Les premières questions que je posai, firentévanouir, comme par enchantement, toutes lesdiflicultés. Les pères et les mères, s'ils existaient
encore, volaient des enfants sur les bords duGange et ne s'étaient pas occupés longtemps deleur progéniture : que devenaient les actes res-
pectueux ? Du reste, pas trace de documents
écrits. Ces enfants avaient grandi sans acte de
naissance et il fallait m'en rapporter à leur témoi-
gnage. - L'affaire se simplifiait de plus en plus.
Je commençai par me convaincre,à l'aide des moy-ens en mon plouvoir, qu'ils n'étaient pas encore
mariésqu'ils avaient à peu près vingt ans et qu'ils
appartenaient à des tribus differentes. Puis, après
l'expiration des délais légaux, je ceignis l'écharpe
et, en face du code, je les marioi.

Ce petit événement fut le germe d'un entretien
que je demande la permission de soumettre au
lecteur. Je promets d'y mettre la plus grande ex-
actitude possible.
o Mon interlocuteur fut un religieux de mes amis

habitant Marseille, et que j'allai trouver le lende-

main de la cérémonie. Après les premiers com-
pliments, je lui racontai le mariage des Tziganes.
Voici toute notre conversation :

A. - Cette fois-ci, mon cher Père, je vous affr-
me que j'avais la conscience fort en paix. Je n'em-
piétais sur aucun des cultes reconnus par l'Etat. Il
n'y avait pas de sacrement, mais pas l'ombre de
sacrement à l'horizon. Nos jeunes gens sortent
d'une suite innombrable de générations qui n'ont
jamais adoré que le feu. Je les ai donc mariés
sans scrupule et je les démarierai sans remords,
dès qu'ils me le demanderont.

B. - Certainement, vous aviez tout pouvoir
pour constater l'union de vos Tziganes, mais
soyez sûr aussi que vous ne les avez pas mariés
et que vous ne les démarierez pas.

A. - Je comprends : C'est un de ces mariages
que Napoléon disait contractés en face Je la lune
et des etoiles. - C'est-à-dire que ce n'est pas un
mariage. Il est clair, en ce cas, que n'ayant rien
fait, je ne pourrai rien défaire.

B. - Je vous demande pardon. Vos Tziganes
sont mariés.

A. - Alors je ne comprends plus.
B.- Ils sont mariés. Mais ce n'est pas vous qui

les avez mariés.
A. - Qui donc les a mariés ?
B. - Dieu.
A. - Mon Père, ce que vous me dites là de-

mande des explications. Du reste, je les attends
complètes d'un théologien tel que vous.

B. - Je commencerai plus modestement, par
quelques considérations phiiosophiques.

Vos Tziganes sont unis par Dieu, attendu qu'ils
ne le sont point par l'Etat. L'Etat français n'a
aucune puissance pour former, imposer, empêcher
ou rompre cette union. Il ne peut rien dans l'or-
ganisation essentielle du mariage.

A. - Absolument rien ?
B. - Absolument rien sur l'acte même qui

constitue le mariage. Répondez d'abord à ceci :
vos Tziganes seraient-ils mariés, à supposer qu'ils
aient fait constater leur union devant un ies ma-
gistrats qui siègent à Westminster, au lieu de se
présenter devant vous, orné de à écharpe aux trois
couleurs ?

A. - Un magistrat anglais pouvait faire ce que
j'ai fait.

B. - Et un magistrat allemand ?
A. - Sans doute.
B. - Et le roi de Dahomey ?
A. - Le roi de Dahomey, comme le Chef des

Têtes-Plates, comme le Sultan de Constantinople.
B. - Vos Tziganes, mariés dans quelque Etat

que ce soit, et venant en France, pourraient y
faire reconnaitre la validité le leur mariage, sans
que l'Etat français prétendit les marier de nou-
veau ! Qu'en pensez-vous ?

A. - Evidemment l'Etat français reconnaltrait
purement et simplement leur union, comme il re-
connait l'union de tous les étrangers qui viennent
s'établir en France, pourvu que cette union ait
été célébrée selon les formalités de leur pays d'o-
rigine.

B. - Cette manière de faire n'est-elle pas réci-
proque ? Ne croyez-vous pas que tous les pays du
monde reconnaissent le mariage des Français
fixés chez eux ?

A. - Je le crois.
B. - Il y a plus; non seulement tout Etat re-

connaît les mariages contractés par les sujets des
autres Etats dans leur patrie, mais on peut se
marier partout, à quelque nation qu'on appar-
tienne. Un Français peut traverser les mers et
aller chercher une épouse dans le Pays des dol-
lars. La Loi française reconnaltra son mariage
contracté selon la Loi des Etats-Unis, pourvu que
le Français ait observé certaines prescriptions pré-
liminaires du Code civil et pourvu que le Cole

étranger ne contienne rien de contraire au Code
naturel. Si le Français renonce, en levant l'ancre,i
à sa qualité de Français, il n'a même plus à seq
pràoccuper des prescriptions de son Code. Il se
mariera comme on se marie en France, il pourra
faire reconnaître son mariage.1

A. - Tout cela est incontestable ; mais quei
pouvez-vous en conclure ?

B. - Je ne veux pas encore en tirer une con-
clusion, mais une indication.

Tout Etat reconnait la validité des mariages1
contractés par qui que ce soit, dans tous les au-
ires Etats du monde; n'est-ce pas là un fait si-
gnificatif ? Car ce n'est pas là une concession des
Etats ; c'est une nécessité qu'ils subissent, c'est
une obligation qui s'impose à eux. Non seulement
ils ne la contestent pas, mais ils ne peuvent la
contester : l'Etat qui s'insurgerait contre elle de-
viendrait la risée du monde tt ne changerait rien
à la nature des choses. Ne serait-ce point là un
aveu tacite que le mariage est un droit primordial
au-dessus des Etats, et que la prétendue action
exercée par les Etats sur le mariage est une sim-
ple vérification ; que les Etats constatent le ma-
riage, mais qu'ils ne le font pas ?

A. - Les juristes françiis n'accorderont pas
cela.

B. - Ils l'accordent. Les juristes français re-
connaissent la validité des unions matrimoniales
formées par des étrangers, ou par des Français
dans un Etat étranger. La Loi française recon-
nait à ces unions ia même force, la même identi-
quemeni qu'aux autres unions matrimoniales for-
inées en France. Mais quelles peuvent être, quel-
les sont, très souvent, ces unions formées à l'é-
tranger ? Des unions contractées en dehors de
toute action civile. Ceci est certain. L'Etat ne
pretend rien, jusqu'à présent, ni en Angleterre, ni
en Ecosse, ni en Irlande, ni en Espagne, ni dans
certaines parties de l'Italie, - pour ne parler
que des contrées les plus voisines, - sur l'acte
du mariage. L'Etat constate ces mariages : voilà
tout. Ils sont reconnus à leur tour par l'Etat fran-
çais. L'Etat français reconnait donc la validité des
unions matrimoniales simplement vérifiées par
l'Etat. L'Etat français prend acte de cette vé-
rification et s'en contente.

A. - Il y a au moins une vérification officielle.
B. - Il pourrait ne pas y en avoir. Revenons à

vos Tziganes. Libres de se marier dans un Etat
quelconque, n'étaient-ils pas libres aussi de le
faire en dehors de tout Etat ?

A. - Ceci demande reflexion.
B. - Une bien courte réflexion.
Quelle est, je vous le demande, la loi naturelle,

qui nous oblige à faire partie d'un Etat ? Nous
pouvons choisir notre nation, comme aussi nous
pouvons n'en choisir aucune ; et piurvu que nous
ne lésions les droits de personne, personne ne
peut nous retenir, malgré nous, dans sa nationa-
lité. Cela étant, pensez-vous que des hommes se
maintenant volontairement dans la liberté, se-
raient privés de la puissance de contracter ma-
riage ?

Je lis dans vos yeux quelques points d'interro-
lion...... Allons donc par le plus court. - Sup-
posez que les Tziganes, au lieu d'aborder par un
bon vent sur les côtes hospitalières de notre
France, aient été jetés par la tempête dans quel-
que ilot perdu et inhabité de l'Océan ; n'auraient
ils pu contracter, loin de toute société humaine,
une union légitime, dans le but de perpétuer leur
race ?

A. - ..s l'auraient pu, inconstestablement.
B. - Rapatriés ensuite, au sein de la civiliga.

tion française, si vous le voulez, ces époux d e-
viraient étre traités comme tels, sous peine, pour
notre civilisation qui le refuserait, de n'être plus
une civilisation L'Etat français vérifierait leur
union sur leur témoignage.

A. - Je rie pense pas qu'on puisse établir une
doctrine sur des cas rares et des exceptions à
peine réalisables.

B. - Sans répondre pour le moment, au fond
de votre objection, je vous ferai remarquer qu'il
fut un instant ici-bas, où cette hypothèse, à peine
réalisable selon vous, était cependant la seule
réalité; où toute la terre était solitude,où un seul
homme et une seule femme se partageaient l'em-
pire du monde : où toute l'humanité se résumait
en Ad im, tiré de la terre, et Eve, tirée d'Adam.
Où étaient alors les monarchies et les républi-
lues ? Où étaient les palais, les tribunaux, les
casernes et les prisons ? Je ne vois point de vil.
l-s, point de villages, pas même de tentes pour
abriter l'humanité naissante. le ne vois que des
arbres au tronc immense et au feuillage touffu
plantés par la main de Dieu. L'est sous ce ber-
ceau que nous apparaissent notre premier père et
notre première mère. Il n'y a pas ici d'autre so-
ciété que la famille, pas d'autre prince que Dieu.
Le mariage a donc precédé les Etats : il ne vient
donc pas des Etats : car la source ne vient p is
du fleuve. C'est le fleuve qui vient de la source,
ce sont les nations qui viennent de la famille.

Ne dites pas que cet instant fut court. Il se
prolongea, au contraire, à travers de longs siècles.

Le mariage resta durant de longs siècles, au
milieu du peuplement de la Terre, ce qu'il avait
été dans la solitude primordiale. De la création
au grand cataclysme, c'est-à-dire, pendant près
de deux mille ans, les Etats, s'il en fat, se gardè.
rent d'attenter à la majesté de l'institution divi-
ne. C'était devant Dieu seul, que les huit siècles
qui s'échelonnent d'Adam à Noé, contractaient
leurs fécondes alliances. Plus de mille ans après
le déluge, c'est-à-dire, trois mille ans après l'é-
tablissement du premier mariage, Jacob épousait
Rachel, selon le rite des nations au milieu des-
quelles il vivait, et ce rite était exclusivement re-
ligieux. Les fils de Jacob conservèrent jusqu'au
Messie la coutume primitive. Une foule d'au-
tres nations la conservèrent aussi et l'observent
encore après quarante siècles de dispersion. Les
Grecs lui turent Iidéles. Les Romains paru-
rent, il est vrai, s'en écarter. Mais les Romains
ne sont pas le monde. En outre, ils avaient si
hien mêlé, confondu, identifié l'élément religieux
et l'élément civil dans leurs institutions politiques
qu'il est assez difficile de connaître leur pensée
sur le mariage, au point de vue qui nous occupe.

Le Christianisme distingue les deux éléments :
et depuis la fondation des Etats chrétiens jusqu'à
la Révolution française, c'est-à-dire durant qua-
torze cents ans, aucun de ces Etats, à part de re-
grettables et partiels empiétements, ne prétendit
jamais exercer une action directe et formelle sur
l'acte même du mariage.

Telle est la pratique de la terre depuis bientôt
six mille ans : pratique jamais interrompue ; pra-
tique perpétuée soit dans un endroit du globe,
soit dans un autre ; pratique restée sans excep-
tion durant les trois premiers millénaires ; prati-
que abandonnée dans quelques nations seulement
et durant des périodes très limitées, si on les com-
pare à la vie totale du monde; pratique enfin,
l'emportant chez nous sur la pratique contraire,
comme 14 est à i puisqu'elle domine notre his-
toire durant quatorze siècles.

Vous le voyez, si l'on jette un coup d'oil d'en-
semble sur l'histoire humaine, on s'aperçoit bien
vite que le mariage ne relève pas des Etats. L'hu-
manité commencée ici-bas par la famille, con-
tinue à se développer par la famille et les hom-
mes d'aujourd'hui ont la même constitution fami-
liale que leurs premiers ancêtres. Le laps des temps
y a apporté d'importantes modifications, mais n a
pas touché l'essence. Cette essence est restée purede toute atteinte civile. Le fleuve de la fa-
mille traverse les differents lacs, semés sur sa
route par les Etats, sans confondre ses eaux avec
les eaux des Etats. Les Etats changent leurs
constitutions, leurs mours, leurs lois, leurs terri-
toires. - Ils grandissent, s'abaissent et dis pa-raissent pour faire place à d'autres Etats. Les
lacs s'evaporent en un endroit pour s'amasser en
un autre. Les eaux changent de teinte et de goût.
Le fleuve de la famille, au contraire, roule perpé-
tuellement, entre les mêmes rives, des eaux per-
pétuellement semblables.

L'autorité de l'Etat n'est donc pas nécessaire
au mariage. J'aime mieux croire cela que de me
figurer les Français mariés seulement depuis un
siècle, que de me figurer les seuls mariés sur la
terre, en compagnie des B-ilges, de quelques Ita-
liens, et des Turcs qu'on m'assure se marier
devant le cadi, et qui sont, chacun le sait, les
hommes du monde les moins mariés.

D'un autre côté, puisque l'autorité civile ne
peut rien sur le mariage, la loi française, en exi-
geant une cérémonie, civile et en se conen.
tant de cette cérémonie, court risque de regarder
comme mariés ceux qui ne le sont pas, et comme
non mariés ceux qui le sont. Singulier résultat,
mon cher Guyard, pour une législation I

Cet entretien m'a rendu perplexe. J'entrevois
que le R. P. a raison. Des jours se sont faits
dans mon esprit: mais il y a encore bien des
ombres.

Voilà pour un chapitre. Les autres sont tout
aussi intéressants. Ces trop courtes pages sont
écrites comme on le voit, dans un style vif et lo-
gique. On dirait vraiment que l'ouvrage tout
entier n'a été jeté sur le papier que d'un coup de
plume. Nous som ies sûrs qu'il sera lu avec avi-
dite par de nombreux lecteurs.

Voici les titres des chapitres
LE MARIAGE ET LES ETATS.
A PREMIÈRE VUE.
AU FOND DES CHOSES.
L'OBJECTION.
LA CLÉ.
LES CONSÉQUENCES.
LETTRE DE M. GUYAR'D) DE BA LON AU

R. P. N.
LET TRE DU B. P. N. à M. GUYARD DE

BA.LON.
LE MARIAGE.
CONCLUSIONS.

La vitesse du son expliqué. par un de nos confrères : Le bruit d'une parole in-
signifiante arrive à l'oreille à raison de 340 mètres par seconde.

La louange atteint une vitesse de 1,500 mètres.
La flatterie, plus rapide encore, franchit 1,800 mètres
La vérité ne parcourt guère plus de deux mètres.

***

L'oisiveté est l'hameçon avej lequel le diable peche. (Saint Thomas dAquin.)

L'Ilturé pour tous. $1.00 'ranco.



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

Voulez-vous un charmant recueil de litrature légère, mais solide et amu. 4. Quelques courtes notions sur les fêtes lue nous célébrous successivement
saute ? Betn''z bien le titre suivant : dans le cours de imée ecciésiastigne', afin de garder sans cesse présent à notre

esprit et à notre oemur le souvenir de tout ce que Dieu a daigné faire pour nous,
enous î'xv-îtvir :.111 iie pouir progresser sans ceýsfC ddans la voie d'u vie vraimentLA SEMAINE DES FAMILLES:1"° t "1'"u°cd si'aiméeLÉvanîgile' et la colilerte de tous tes dimanîches et des principales fêtes de l'aunée

REVUE UNIVERSELLE HEBDOMADAIRE

1 vol. ind- a : colfonnis, le 4 page'.......................Prix franco : s-)O

La Semaine des Familles, qui a pris pour devise voes mots dl'Hlorace, uile dulci.
a por objr dl'tre utile sans oublier qu'il faut plaire it intereser un instruisant.
Ihistoi-e ave' loutes ses br ichls, la ritique, l'ar. tla .icience, la philosoplie. la

posie. sont de son donaine. car elle sait justi fier son titre de lIeviu universelle.
Les tableaux de meo'uîrs, l' proverbe. la iouv'elle, les articles de genre, rentrent
dans son mdre, et le cravon et le burin diartistes choisis viennent aider la plume
des écrivains d'lite qui lui pretent leur concours. Elle publie toutes les semane
une chronilue qui parle de touit, x:ceptéL de politique. EIrit pour tous les mem-
bres de la famille, elle a non seulement pour la religion et la morale re r-espect
que protssent pour l'me 't pour l'ztitri' tons les hounnètes gens, mais elle mel
assez de srupule dans lexpression de toutes les nua nes d'idees et 'le sentiments
pour qu'on puisse sans danger aucun en laissr tous les nutniros sur la table con-

bL.i 1aine des 'iniilles est illustrée à profusion.

complètent ce recueil.

LE CATECHISTE

M1ONITUR DES Pi1ISEURBANTS
PAR

M.l'abbé J. REGNAUD
; vol. in-8...... ... . -.................-3 00

RIOMÉLIE i

Surrexit... sicuit dixit vobis.
Il est ressuscit&...comme il voms la dlit.

(Iar'c. xvi, 67.1

Pourquoi l'Eglise en ce jour fait-elle entendre,
d_e toutes ipats, ses chant's îe victoire et d'allé-

rsse ? C'est parce que c'est véritablement l,UFoLRD1RSour ilS beigneur : ' /îc dies qiai fecit Domi-
~ i ~ ru p s Il , E- I Il ~est i la lois gloîieîî\ pour 1;-sis-Ciiist, granit

pour l'Eglise, et heurux pour nous, mes enfants.
Car c'est en ce jour que Notre-Seigneur a terras-

PAR sé les puissances conjurees contre lui; ,uil a
vaincut l'enfer et briso ses portes d'airain; et que

L IA CIRE S S1EID E N 1secouant la poussière dit tombiau, il a dil'truit
l'empire de la mort.

Poiutr nous,îlu'il a tirésile la sci-vituit l ut'Pirnn,I vol. in-12 de 324 p'ages............................................. Prix franco : 63 n'e- . as un devoir et un bonhl eur' îule luocl
mer en ce jour la victoire de notre Sauveur et

Ce charmant volume renfo'rme /uaire perles: de chanter noire délivrance. Voilà pourquoi 'E-
. Flenu- d'hiver I% 7 ugest glise, noîre mère, parée des ornements die sa1. Brae'hverdeli(in- -sloirt -fassemble ses enants le toutes parts et les-2. Lit Branche di, ltlai id invite à partager' s4t.joie

3. Histoire ''unî Chiapeati rose (52 " i le là ces chants qui retentissent aujourd'hui
-'. Mémoires id'ine Fleur t 2 . "'-lais tout l'univers. Partout on sait et partout l'on

Qtue Duimas. Georgî Sanl. Daulodît, Oli'kZolt, et toute la sale cliquIoe de cetter come i l'a <lit : " ur ;î'iiCistPslxi. "tsu

espèc( de tripotiers littraires paraissent sols, plats, creux. et dégoltants à côté do' genre hmtinain,renlià salibmte primitive,entonne
nos romnuticirls calholiques ! 1,I, tout est exagéré, 'ardé et gâté. Ici, au contraire. partout les hymnes de la Cité sainte. Réjouis-
tott est nattirel. d'roit et 'levé. sons-nous donc et tressaillons d'allegresse en ce

Que les leeleurs choiissenM. Mais q-utils prennent gai-de : nous les jugerons jour que le 1,igneir nous a fait u' Riediesqiîaît fecitl oiuintis ; ertilleisuîs etl bietiinldaires lneur choix. ed. 'l
Nouis pîarlerons bipitôt île .a'deleine l:onaini et des aVicances de Paudiline. deux Si la fête de Pàques, mes enfants, est le toutes

autres bijoux de la même collectioi. ' les fêtes chrutieiines la plus auguste et la plus so.
Le Roman est un arbre quti pîrodtuit tant de fruits gâtés, qu'il faîu t être pru- lennile, c'est parce quelle a pour objet la cél-

deiint dans le choix. Sachoiis bien examiner, llairerq î't p'alper- aVat.t de risquer braion du iystre le lus glo'ieux et le plus su.-
d'y mettre lit dent. Cari. ic l'oublions pas, une fois aval", il faut dig'rer. et re Le iracle de la Résurrection, dont les plus
n'est plus le temps de se demanler î si nous traitons aveo-cI( du miet ou dtu liel ! in[fu-tables arguments nous prouvent l'auth' ti-

cité, ne conflrm" pas seulement notre foi en la di-
-- sii-uimt" îlcs J"sus-Clhrisi, il ranime encore notre

esiéi-anicepur la cortituIi-e qu'il nous tonne de
notre prop>re restirn•ction

En effet, lai ésurrection de Jésus-Cri-ist est le
principp, le motif et l modèle de la nutre. D'a.
bord, -le en 'st le rincipe. Car s'il a pu se res.-IF NTsusciter tii-même, i est evident qu'il pourra aussi
nous r-ssuscit-r. Si, comme l'ont prétendu cer.Cainsirétilues, i' n'avait,en veiait en ce monde,
revêtu qu'une chaire appîarente et fantastique : ou

NOUVEAU bien si. coinndl'auitres l'éiques i'ont souteni,
P avait laisse, dans la corruplion Iu tombeau l-

RE U E P RES ET M ITATINS corps avec l-l il avait habité parmi nous, pu
vis., cmieniprendru'ln autre pîlusîparfait, nous pourrions

pIe-ut-ètre dout'-r île notre future resurrection.
tMais conmme il est iri-etragallment 'ltmontrc et

Par l'abbé A. M par e n des A nutres, et tai-la
sion sanglante des martyrs, et parl enseignenent

nANolNE H)N AmE perpeItuel le l'Eglise catholique, et par imutorité
de ses Docteurs, <tue l-s Sauveur est ressuscitî
avec 1e même corps, lt mime chair et le mêmue

OUVRAGE APPROUVE PR SIX A RCHEVÊQUES ET HUIT EVEQUES soo n
ce iltil a fait il ne le fCse en nous. Ca" serait-il

ET B NI P R SA SAIN ETÉ ÉON iii moins puissant en nous et poeut- nouis qu'il ne l'est.ET BENI PAR SA SAINTETÉ LÉON XIII ",'elui- e""t pour lui-m"me"
C'est donc par sa toute-puissance qu'il ira et

Un volume in-18 de ',J2 pages............................................Prix franco : 5~ ets ans le fond des antres et les cavernes, et lans
leq entrailles île la terre, et dans les atuiines île la
mer, recueillir les restes de nous-mêmes uque la
mort aura détruits et rassembler nos cendres dis-
persées, 't qu'à sa voix Oun les verra tout à coup

La vie ch rétiennie, cest la vie de Jésus.Christ, communiquée aux âmes par l se ranimer et renaître à une vie nouvele.Pbaptème. Cette vie, dlount l'essence est la girce sanctifiante, se du3veloppe et se pe'- . ta camîr etssusié, sivaitl aux JCori-
fetionneloar les progrs dans les vertu& de foi, d'espérance et dle charité, en ai- thiens, on vous l'annonce, omn vous le prouve, et

tendant q u'elle reroive soit couronnement lans le ciel, par la possession de la! vous le croyez. Mais y m'étonne que, malgré
gloire et dit bonheuri- parfait. Ce peirfectionniiemeit consiste dans l'accomplisselment l'impossibilité où l'on est le révoquer en doute sa
de touts nos devoirs, plour Dieu. Et c'est là tout le secret du bonheur. Car la vie ré recun, oni ose contester la notre. Notre
chrétienne ou la pli t, i seule l's pomesses le la vie présente et mde la vie future.e ns t as lra c î:n t
Ce qui i-inld l'honime lieureux, ce 'st pas d' être riche, de lpasser sa vie dans l'oisi- comme il s'est ressuscité lui-tm e. t comment
veté, dans les plaisi-s... Le vrai bonheur mle se trouve qu(e lans laccompulissentuenît opèrera-t-il cmi nouveau prodige ? Sera-ce par
de ses devoirs, lais le bon emploi du ternps, dans le travail, daits la patience, ami lelica le lses prières ou pr mn luvertu le ses
milieu les peines inséparahles de v-i iprésente, dans lit soumission à la volonté mr" teIoNon lit saint lilrysostme: nmais ce
de Diei, dans la paix d'une bonmie conseience, et dans l'espérance des biens éter- creatur ces. d Se ileuion operaiuon qa uues linels. possù stubjllicerc siltiomnia."e,

Pour aider les tmes dans icette ors'ule dî,lelu- santifcation. dans cette scien1ce Telleétaitaussi lacrovance du saint homme.lob.
du vrai bonheur, ce maltuel de lit vie chrétienne leur offre uile grande variété Avec quelle force et quelle precision ne pr'edi-il
d'enseignements, de prières, de conseils, de pieuses pratiques. afin que chaque fi-
dèle puisse y trouver. selon ses besoinis particuliers, une Itumière. un epcourage-
ment, ln moyen plus utile pour s'atlfermir et persévérer dans la voie qui conduit D
à l'ternité bienheureuse.

Les quatre parties qui le composent contiennent eu abrégé : D '
1. Les exercices ordinaires de la vie chrétienne, dats la pratique de la prière -

quotidienne, de l'assistance at saint sacrifice de la messe, et de la fréquentation
des sacrements ;

2. Les règles et les pratiques de la vie chrétienite pour sanctifier chaque jour, L'abbé C.chaque semaine, chaque mois et chaque année;
3. Des avis et des dévotions propres à faciliter les pr'ogr-ès <le la vie chrétieinne SECONDE ÉDtTION R

dans les âmes ; - 2 vol. in-8 de 518, 555 pages ..............

lias la résurrection du Sauveuretlla nôtr- ? " Oui,
j- crois, " s'éýcriit-il Ipour s'encourager à soulfrir

eivC î-i'sigmîutiona les horriblesiouleurs auxîlueltes
l)Dieuît'avait souis, ' oui, je eC-ois et je sa15is ui@

mon ltédepiteuur est vivant " et qu'après avoir
endure les peines de cette vie et payé mon tribut
ela mort ",.i sorturai du sein le li terre, qfue j
" reprendrai mon corps et que ji verrai le Sti-

gueur dans ma propre :tiair. Credo quod Ie-
denit'i- meus vivi, etlin wn>issimo die dk te-r-
ri surrecluîrus sui ; el rursù circuMaar
pellei ed, et cincarne med 'idebo lk'iern memnî?u."

Oui, je le verrai:moi-même de mes propr-s yeux
t mes propres yeux le contempleront, cdr leslie.

ranuce îqul ' ta ai repiose auîitld eieto coSur'
sia est îc s nis »iotmon coltit r.

Qu'aîurait-l ,lit ce grand iatriarch', s'il eût
vécu au sein -lu christianisme et s'il eût été. com-
me les ai-dires, témoinde Id résurrection du Sau-
veu.r ? Il v aurait vit non seulen--nt le principe,
mu s icore motif li notre résurrectio ni.

Gir il est natleiro- qui' les muembre-s soient unis
à leur che 1. Et qu.iid le cL f s'i resuscite lui.
nuèm"m, ne doit-il pas nécessairein avec lui res-
su'i el' ses membres ? Or notre cher est Jssu-
Christ, et nous somints ses miembes. Si donc il
veut, ein sa iqualite ile c-h; que ses rneilres
agissent comme lui, soulfrent comme lui et meu-
riit comme lui, pourquoi ie voudrait-il pas qu'ils
rpeQsîîcitent comme liii ? Nest-il tas juste fuie,
nous Iiîîsatit p)artictp-,r à ses travaux, il nouts fissc
î'articît 'r à sa gloire ?

Voi là poui-q uoi sin t P.îtil le nomme les lir'ýmî-
c -s et 1-àîremier-nédtenître les morts: .-P ,iîi

•rietuLiuiiL : primogenilus er mtorluis. " Or les
prémices ie vont lias seutles, et le premier en sup-
pose d'autres qui lui succèdent. Pour qu" Jsus.
Christ soit le piremier-n ou le premier ressuscité
'reniire les morts, il faut donc que les autres res-
suscitent P,,alpîent. Cest une vérit si imcontes-
talu qîui,, *,lAlrôme nie-ýsite pis à dire qlue, s'il
n y a tas ue ri'surrection des morts, Jésus-Chrit
ii*eýt -is ressuscité et que sa resurrection est

îligi Iîr" Si rî'sîîreî-iio iiol)rtqrusiînon est.
ncîuc rohristiî M lis comn ta ie-
surr-ction de Jesus-Christ est un fa t irrécusable,
il en résulte que la nitrd est certaine.

Ce t dounc parce que .ésus-Christ est ressus-
cité qu-e nous ressusciterons nous-mèines. J'i.
jott' que nous rcvivrois seimblbles à lui et ltie
s.l ri-stiirecioî est le modèle -1t ta iiôîre-. Eî
elret, dit saint Augustin, pourquoi le Stuiveiur a-t-
il voulu reiidre saisurr:ection si publique et si
manifeste ? A! répond cegrand Docteii, c'est

pour nous montrer dans ce qu'il est ce que nous
devons être.

Iltelrésentons-nous donc ce qu'il y a de plus
éclatant dans son triomhlie, ligurons-nous son
uimaniti- glorili-e, et contenplons son corps tout

spîrituiitise, cotronne- île splendeur et tout brillant
île lumiere. Or voilà c', que sera notre corps, ce
quc s -ra notr-- lumamiit". Otir, dit encore saint
l'uîl, itnii n Di.- iiei-a tirer notre corps dte
lt poîusbière, et te -raiiier de sol soullie tout-
puisiit, ce sera ipour le conorileri à cociti dt-
.esus-Cirist .:-Ilieformitabit corous lhuiniflaiis

nostrx configural uti coirpori cluriialis sie.
M iinienant ce sont îles corps .itstines i la cor-

ruption : ce sout des curtis sujets à la soulfriance,;
ce sonitlies corts eserves à la 11101I-t ' sont îlî's
co-ts Iflîriiî -s i l'iii cma"utière vite et motirisaute.
Mais alors, par le plus etonnant îles prodiges, ils
auront ta inème incorruptibilité, la miue inmu-
tabilite, la môme subtilitt, lit mêmne agilité et la
même clart (lue le corps iu Scig:wur Jésus

"leforimaloit coripus hilthitalisnostra: conigi.
ralui cor;ori claritatis suie."

Voilà, uî-s enrants, ce (ula la raison nous insi-
nue et ce uiie l. loi nous enseigne. Ili-n n'est
donc plus consolant pour nous, rien ns doit plus
exciter notre espérance que la résurrection du
Sauveur. Aussi pouvons-nous répéter ce qu'en
îrivisin I ice mystère disait, e protsète royal
; lic dies qunt fecit Dominits, exgtiteaîîus ci lie-

leuru,- in tiu.
Mtais pour que notre joie soit réelle et que notie

allégresse soit véritable, il faut qu, t'esperance -s
nloire résurrection soit non seulement f on'ée sur
celle de é,is-Christ, mais encore cointirimée pir
notre vie toute clhréti'tnne. Car il est de foi qu,
pour ressusciter glorieux comme liii, il f nut qîo,
nous vivions comme iîui sur la terre et ique nous
pratiquions les vertus dont il nous a doaiîm l'ex-
cinplu. Marchons done résolaiment su- les traces
<le ce divin Maitre. Et pour qu'en te suivant nos
forces le viennent pas à defaillir, allons souvent
lis ranimer à soit divin banquet, et recevoir dans
lit sainv t charistie le ceteste aliment, qui, en
nourrissint notre Ame, la rendra invincible conîtir
ses ennemis, et q(ui restera dans notre corps coin-
me un germu d'immortalité.

L'abbé A. MARiCHAL.

extrait dlu " Catéchiste moniteur des persévé.
rants IlG vol.in-8......... ........ $300

ViE

'R JESUS -CIIRIST
PAR

FOUARD
REVUE ET CORR[MÉE

............................. Prix franco: $3.50



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

T'.LEAU ClRONOLOGIQUE IE LA VE I)E L:\ sA INTSA ilikRGE

1 VÉS EM E.uT: s

8 septeibre de 1'1n 21
21 nouvembreJ* 119
23 janvier

maî:îrs i

2 juillet '' 7
2 5 lécmCibre " -

2 février " 1.
nai:t's 4 4

nars i
6 janvier " ;

25 mars ' 2
5 mai 29

pendant l'année 42

2: 14 août de 1'.1n1 52

La Nai'.«ice de Maie
La Présentation
Le" Epouîî:Ilsn-

La Vi'itaîtion
La Nat ivité de .lésus-Chrst

La Pitriaitio i
Le Retour dTrypte

La Perte de Jésus
Le Baptene de Jé-ois
Lia Mort du Satuv'eur
U'Ascenio î.î
La 1ler lisper. des Apôtres
La 2ème - " "

La Mort de la StitituVierîge

A;:; LIE MALLIE

2 :mi-.

14
14
V;

2 mo.uis. 13 jolrs
4 - 15
o; " 17
9 · · 24I
3 " 17"
4 - 2 -4
Smois environ.

21; ans, 9; mois environ).
45> 3 - 28 jiiur's
48 " a " 1'

48 7" 28 -
(;1 :ns environ.

71 ans, Il mois. S jur-

SOIREES

L'OLVRIER
A t N \1 l'E -ty c m:-. \li t t l-tr

i v

C'

er

1.
Extr'ait de Marie ii're de .Ji , pal' rab. Januu. i vil in-.. .. .0

FOI ET CONFIANCE i l' ur naihîu-îîreuxs sort et J.' canot et i-cou.-i
mais c-' qui l d--termina tout à fait ce, fut un ori-

c-' qui surviit, avec une phtile abon-tdanîte et un
cou ent iii i sfurieux, qu'il jeta l batelier dansA ' Ttilt. Issé plein dl'eati et de boue. Le même couLA SA IN TE VI E le vent lit taoni)r hctécoli-r -lat t' cI-an t, qui par
Cette chute pensa îwrlr. t'i-luilibr" et se renv-r-

Une petite rivière se trouva un jour extr-me- 5si-. L pauvre -colier, se sentant couha -tns
ment dbordee à [endroit où l'on avait co::tume I eau, ne savait s'ilétait dans lit canot oi dans la ,
de lta passer en bateau. Oque1i's 'eoliers étant i'tiere. Lis, fatigué, bris, incapable dI se iou- i
allés se promenerl de ce côte-là et voyant les eaux ner aucnn mouvement, il b'ai.iiiluinna à lit merci
si grandes,vouluîrent aller se divertir et låilrer au les flots, récitant toujours lta même tIrier', n it
bord de 'eau. L'un dt'entre eux,apercevant un pe- pl us pour se saiver la vi, mais pour -e ,rî*,are
tit canot dans lequel il n'y avait personne sauta à l itmort. Le mnême coup de vent abattit aussi lui
dedanse 'détachat et,avec un grand bàton armé de vieux saule et le lit tomber dans la rivièri'. Le
f'r qu'il trouva, il commença à gouverner le hatelier, qui, au sortir de son foss. vit et irbis-
canot et àle conduire comme il avait vi pratiquer abattu, jugea que de son troue et de ses bran-
au batelier. Enchanté le sa manSuvre, il insul- ches il pourrait bien barrer la rivière et arr-tîr
tait à ce qu'il appelait la lcheté dte ses camara- le cano.t. ( omme l'orage était dihsiIt il courut
les, lui restaient sur le rivage- mais bientôt il encore jusqu'à cet endroit-là, où ellcctiveuet il 1
eut lieu le se repentir de sa temérité. Il condlui- trouva le canot arrêté, et notre écolier, comme ii
sait assez bien son canot, tant qu'il ne vogua que autre Moïse, couché dedans. La teindres'se les
sur les eaux débnrdées, où avec son bûton il trou- sentiments ne 'ait pas le caractère des bateliers.
vait aisément la terre ; mais en peu île temps il A ta vue du canot et dle t'eifail, la tpitié lit place
aniva au courant le la rivière, où le bàton n'é. chiez lui a la colere et d'ait toit menaant il lui i
tant pas assez long lui devint inutil-. Quant dilemanda quti l'avait autorise à prendre aiisi 5on .
notre j'une étourdi sentit que la terre lui man- canot, au risque de le perdre. Le jeune écolier,
Iuait, la peur le prit, il se recommanda à la sain. plus mort que %i, qui nle savait ii quel 'tait Cet
te Vierge, et se tit à récit-r le Satie Reginîa. Ses homme ni douil venait, etqui le regardait comne
compagnois avaient au tmtoins aitant peur que lui, un ange dtescenlu du ciel pour venir à son se.
parcequ'ils voyaient mieux que lui encore:ce qui cours, n'avait garde de répondre. Cepe-lantile
se paszait. En effet, le courant diPea u rempior. batelier entra danis le canot : puis, se tenant sur
lait et la rivière était si rapide, qu'en un imoment le derrière, il saisit le bton lerrît ituine tmain qi
ils l'eurent perdu le vue. Alors ils poussèrent tous n'était pas cele d'un écohei-r, et conduisant le ca-
ensemble un grand cri, qui lit sortir le batelier de lot le long du ri-ge, l le rînit enl ieu l de t' tem- s I
sa maison. Celui-ci, ayant appris ce gn c'était laits l'endroit où tlecoier tavait ps. Quand il
ut effraye du danmger que courait l'écolier ; car vit son canot en srelé, il prit des suniments plus .

il savait que l'embouchure le la riviere n'était humains pour celui quil venaitdticîle sauvr, il lit
pas éloignee, et quune lois arrivés à 1Océan, lui conduisit à sa maison et lit tir( urn grand ftui out

et le Canot seraient aussitôt fracassés et engloutis. lois il-tu se si-chèrent à leur aise. en s.' racon-
'our prévenir ce double malheur, il prend le par. tani mutuellement la part ique clacui avait euil à

ti de couper par les prés et le courir pour t'tchier in événement si singulier.
d'arriver au canot qui, en suivant les sitiosités de Cependant les autres écoliers, 'lue 'otage avait
la ris ière, avait un plus long cours à faire. Le fii fuir chacun chiez eux, nei manqureiit pas le t
j--une homme, qui ignorait ce quel on faiait pour publier paitout tque leur cataraid-e '-liit nv. t.
lui, trtvailIait le soi mieux pour ralent,i ta cour- Ce bruit parvint aux oriîlles de lta mère, iii était
se du canot. Il ne comprit bien le dangi'- où it vi-uve et n'avait <tue cet enfani. Comme ll- -tait
était que lorsqu'il se vit entre d(eux rives fort touée' d'une grandie tprudlence, elle i,> se laissi
hautes et fort voisines, et qu'il s'ape-rçtit qlue his point alarmer, et ne donna pas uie cotiince en -
arbres qui les bordaient fuyaient avec une extré. tiére à un bruit coilis et répandu par dts f-itatit.
nie rapidité. - Ehu ! où suis-jt, s'écria-t-il, et où Fort lieus" et fort dévote à la sainte Viertg, elle
vais-j- ? ' En disant ces mots, il redt ublait ses lui recommanda son fils par une prière t-eriti-:
prières et sot travail sans Irop savoir ni ce qu'il cette prière Iut fitte au moment inémit ot échita
lisait ni ce qu'il faisait ; il réti-ait sans cesse le le grand coup d vint qui renversa tout et sauiva
Salve Regina, et avec son bton 'erré il prenait tout, et on lieut croire qu'il fut 'eIfet de sa prière.
les bor-ites et se poussait coninuetltement d'une Quoi qu'il en soit, elle attendait que qJuetq uî'tt un
rive à Fautre, ce qui retardait un l teu le cours le -vint lui donner des nouvelles plus sûres dle* son
son canot. Mtais tout ce qu'il f-isait et tout ce fils, lorsqu'il arriva lui.iuème. Il loi racontat tout
qu'onJ lisait pour lui eut éte inutile sais un évé- ce qui s'était passé, et tous deux ils louèrent Dieu
nement qui paraissait devoir tout peti dre et qlui et renmerrciretit la sainte Vierge d'une protection
sauva tout. Comme il avait beaucoup pl, le ba- si marquée.
telier, en traversant les prés, troitva lit d'eau
lant le trous, tant de fossi-s, ltutil fut plusieurs Noureau .11is le .1arie en histolires.
fois sur le point de s'en retourner et d'abandonner I vol. in-12...................................63 ets t

t for
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(ENTRaITI

Quelles sont les dimensions de l'église Saint-
Pierre, à Itome ?

Elle a deux cent vingt mètres de longueur et
cent cinquante-cinq de largeur.

Est-on frappé de ces dimensions lorsqu'on entre
dans l'église ?

Non, à cause de l'harmonie des proportions;
mais la surprise n'en est que plus grande lors-
qu'on approche les objets, que l'on avait crus
d'abord de dimension ordinaires et qui se trouvent
être d'une grandeur colossale.

Quelle est la hauteur du dôme ?
Elle est de cent quarante mètres, si l'on y com.

prend la croix qui le surmonte.

D'où viennent les clilfres appelés arabes ?
ls viennent de l'Inde ; mais Ce sont les Arabes

qui nous les ont transmis.

Quelle est la hauteur de la chute Niagara ?
150 pieds. Cette cataracte brille surtout par sa

masse.
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Le4 Vitrux, Talseux et Per unna eont LarnantiN valoir ceu. qui sont, imaporths

il r-edoutaîit la scèle (lui allait avoirL'OUVRIER A BON CEUR 1liu,àcas(lun pensionnairequ'il

C'était le matin. Un corbillard de au-mnait.
vre montait à pas lents la rue de Mabeu-I Il faut convenir que le moment était
ge, se dirigeant vers le cimetière de Cay. bi n mi choi,4 poiirune présentation si-
enne. Le convoi n'était pas noml>reux: lin!iblable - car du bas do l'escalier il entei-
groupe de cinq personnes, suivi d'un 1 dit sa lbnimoit discussion assez vive avec
petit garçon, âgé d'environ sept ans. C'é- le propriétairepour le terme d'octobre,
tait tout.110ou encore payé.

L'enfant trottinait péniblement et gri- ne manquait plus que ça! pensa
gnota4 en plenrant un morceau de pain.oîvrie-. Nous allons avoir la tempête ait
Il marchait le dernier à quelques Ias du grand complet I

Et il monta hardiment.
Uln brave ouvrier, ému on voyaînt l'iso En voyant son mari, et surtout en ap-

lement de cetiste cotgdtls l cas- ecna s qu'il avait trouvé un o uveau
qeeImit la Ménagère éclata moimpréca-

qucotte c-ns le cor'ps jusqu'à sa:enir tiens, on repiroches, e t l'accabla de toutes

demeure, les épithètes injurieuses qu'elle n'av-lit
Quand la cérémonie fut finie, il se r I- aosé ad rssernac au propriétaire.

tourna vers son comp)agnon. L'enfant, effrayé,se mità pleurer. Alor-e
-Qui a-t-on porté là,petit ? demnanda-t. I louvrier, Sans mot dire, prit l'enfant pa'r

il avec intérêt. la main et se dirigea vers la perte.
-C'est Maman, répondit l'enfant on! Où vas-tu à cette heure, grand vau-

lâchant solipainipeur fi-otte[- avec ses t'ien ? li cria p femme dont la colère
deux p)etites mainsý ses yeux tout muisse- allait crescendo.
lants delar-mes. -Je vais conduire ce mioche oùrjeel'ai

-Et ton papa ? repirit le boitouvriert-ouvé, puisqu'il est le top dans notre
pour' faire diversion à la douleur de l'en1- ansarde, et que de plus il est un sujet de
tant. discordes il vut mieux qu'il mettre de

-ovaisje ei ai pas, fit le petit eEt bais-faim dans la rim. - Et il fit mine de soi-
sant sa tête blonde.i tir.

-Et où vas-tu aller- maintenant ? de-I -Allons, ieste ici, imbécile, s'écr-ia la
maUnda v ouvrier tout attendrai. n femme vont la mariuveise oumett eavait

-Je n'en saist iorn, répondit l'enfa ntsuitement dispavtu. Nous aurons soin de
avec cette naïve insouciance le soniâe.'î'enfo nt. Mais à une ondition cependant.

L'ouv-ier baissa la tte à so itour-et. -Laquelle ?
réfléchit un instant; par':issuit avoir pi-isI -C'est que tu n'i-as plus boire.
une résoe.tion coulaegesse, il s'empara (e -Oh ! potu cela, je lejut'e n-i-ni, c'est
la main du pauvre onphelin, on g eomme-rilui.
lant toutt bas En ce moment la pot-te s'euvi it, etpaorut

-Ma foi, tant pis ! nous allons eut- le pro piétan-ot.
êtie nous chamailler lin peu avec la iun-ét- J'ai tout entendu, <it-il à ces braves
geOis; mais qu'importe r Je sais ve ses iens qui s'attendaient de nouvelles ne-
pitanet n'est pas toujous abondante' nacescd poursuites judiciainos ; et ce que
mais, comme dit le povetebe, quand il vous faites pour cet elifant me toutje p-o-
oun a peu un, il eon y a l eur d ex. Allons, l ardément. Aussi, je ne veux pas quedans
en route, mon mioche, ajouta t-il tout haut votioest;iOD, vous soyezSeuls à le secua-
on s'adr-ssant à l'enfants, fet se eti n b is- f ici na pa-t.

santtsaotêteqblonde. tir.

avons à mevsu-et avec nos piedsn faneux Et, jetant u n papicisut la table, il s'en
ruban de chemin. alla avec pécipitation comme pour sevai

En ouvriert, l tt demeuraitrue Roubo rober à tout emerciement.
das le fitubout-ir Saint-Antoine, non loin Ce qapiee, c'était la quittance duloyet!
de l'aventiede Montreuil. Il nous semble (ulie cette vé:tidique is

Alber't - tel est le nom lu )tit Ol-pheIIO-ion dit plus qu'unî long traité de in-
lin - suivit sonrphotecteu-. Ils mainien-gr alme-

i-cnt r-apidement sans mot dir'e-)nmais aui HENRI DES FNANS
moment d'aroivEe t à la souue Roubo, l'eu-t p
vie msqu'malgrté lui alentit le pas. (uiatrènae Corbee de légendes et d'his-
C'est que l'on approchait de la aison, eti toires. vol.in-8 ...cars;. tc-$ss 251
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VIN DE MESSE

Approuvé par Sa

Grandeur Monseigneur'

de Mointréal.

hi É R I NOS

ET

SOUTANES
SUR

COMMANDE.

RUILE D'OLIVE
Pour les sanctuaires,

HUILE POUR TABLE

AUBES

LAVABOS

ET

LINGERIE
POUR

E G L IS E.

Impor tion de Calices, Ciboires, Burettes, Ostensoirs, Chandeliers, Lampes, Encensoirs, Bénitiers
Fontaines à Baptème, Chasublerie, Orfèvrerie, Fleurs artilicielles, Lustres à cristaux,

Candélabres, Encens, Harmoniums, etc.

Fabrication ie Statues religieuses en plåtre) et carton-pierr'e, Décoration d'église, Vitraux, Chemin
de la Croix, Transpîarents pour intérieur d'église, Peintures religieuses, Broderie, Chasublerie.

Spécialité DRAPEAUX, BANNI9RES, INSIGNES, Etc.


